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AVANT PROPOS 

Statistique Canada est heureux de participer à la deuxième 

conférence quinquennale sur les universités du Commonwealth, 

Depuis la fin de la guerre, c'est la deuxième fois seulement 

que la conférence a lieu au Canada. Statistique Canada a 

toujours entretenu de bonnes relations avec l'Association 

des universités et collèges du Canada ainsi qu'avec l'Association 

des universités du Commonwealth et nous espérons que cet ouvrage 

permettra de renforcer les liens qui existent déjà et de mieux 

comprendre l'évolution de l'enseignement supérieur au Canada. 

Le présent portrait statistique de l'évolution de l'enseignement 

supérieur au Canada des années 60 aux années 80 offre une synthèse 

des tendances dans l'enseignement universitaire. Avec le temps. 

Statistique Canada a pu constituer des fichiers de données exhaustifs 

sur l'enseignement. La plupart des données contenues dans ce 

document sont tirées, d'enquêtes annuelles menées par la Division 

de l'éducation, des sciences et de la culture et sont complétées 

par des renseignements provenant d'autres sources. Nous avons 

dressé des tableaux spéciaux afin de présenter des séries chronologiques 

cohérentes. 

Le contenu de cet ouvrage est tiré en grande partie de trois bulletins 

annuels produits par la Section des projections, sous la direction de 

M. Zoltan Zsigmond. Il s'agit de Statistique de l'enseignement -

Estimations, L'éducation au Canada et Statistiques financières de 

l'éducation. Nous tenons à remercier M. Zsigmond et son personnel ainsi 
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que la Section de l'enseignement postsecondaire, dirigée par 'Mme Louise 

Desramaux, pour leur collaboration. 

Le document a été rédigé par M. Max von Zur-Muehlen, avec l'aide de 

Mlle J. Belliveau, MdeM. S. Deveraux, M. J. Godin, >fae C. Jolicoeur 

et Mme E. Kealey. Les personnes qui désirent obtenir des renseignements 

supplémentaires peuvent communiquer soit avec l'auteur ou avec 

moi-même. 

Le directeur de la 
Division de l'éducation, des sciences et 
de la culture 

Jeffrey Holmes 
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CHAPITRE 1 

INTRODUCTION 

Le présent document fait état de l'évolution de l'enseignement univer­

sitaire au Canada au cours des deux dernières décennies. Etant donné que 

les universités commencent actuellement à traverser une période de 

croissance lente, une rétrospective de ce genre peut aider à expliquer les 

tendances actuelles'. Nous nous attacherons à la structure des dépenses, 

aux effectifs étudiants et aux diplômes. Les caractéristiques 

socio-économiques des étudiants, les étudiants étrangers, les caracté­

ristiques des professeurs d'université à plein temps et les subventions au 

titre de la recherche font l'objet de chapitres distincts. Pour situer le 

lecteur dans le contexte, nous traiterons de la structure du système 

d'enseignement au Canada et des tendances démographiques passées et 

futures. Bien que notre étude porte sur le monde universitaire, les 

chapitres d'introduction renferment des données sur tous les niveaux 

d'enseignement. La bibliographie que nous fournissons permettra aux 

lecteurs intéressés de se documenter davantage. 

Les fichiers de Statistique Canada sur l'enseignement présentent de 

nombreuses particularités; ils reflètent l'évolution de l'enseignement au 

Canada depuis les années 50. Cet ouvrage vise à étoffer les séries 

chronologiques existantes et, surtout, à faire ressortir la situation du 

monde universitaire en 1978. Il porte principalement sur les tendances qui 

se dégagent dans l'ensemble du Canada et renferme quelques indications sur 

les écarts entre les grandes régions, les provinces et les établissements. 

Nous n'aurions, de toutes façons, pas pu analyser en profondeur les 

variations considérables qui existent entre les 10 provinces et les 47 
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universités. Il n'est pas non plus dans notre propos d'étudier les 

problèmes de l'enseignement supérieur au Canada. 

Sauf indication contraire, les données ont été recueillies dans le cadre 

d'enquêtes ordinaires et spéciales de Statistique Canada. Les lecteurs 

désireux d'obtenir de plus amples renseignements peuvent consulter les 

publications courantes. Comme le champ d'observation de chaque enquête a 

changé légèrement avec le temps, en partie à cause de modifications 

apportées à la structure et aux définitions, il faut être prudent en 

faisant des comparaisons d'une année à l'autre. Mais l'important, ici, ce 

sont les tendances générales, non les chiffres. 
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CHAPITRE 2 

STRUCTURE DE L'ENSEIGNEMENT AU CANADA* 

Le graphique 1 donne un aperçu général de la structure de l'enseignement 

au Canada. Le côté droit du graphique indique les niveaux d'études (classes 

du primaire-secondaire et années d'études postsecondaires); à la gauche, 

figurent les âges modaux des élèves au différents stades de chaque niveau. 

Aux termes de l'Acte de l'Amérique du Nord Britannique, l'enseignement 

relève de l'autorité provinciale, à quelques exceptions près. C'est pourquoi 

on se trouve en présence d'au moins 10 systèmes différents (12 si l'on 

compte le Yukon et les Territoires du Nord-Ouest). A l'intérieur de chaque 

province, il peut y avoir des variations des caractéristiques générales 

précisées au graphique 1. 

Pour classer les différents enseignements, nous avons déterminé trois 

niveaux: enseignement primaire-secondaire, enseignement de métier, et ensei­

gnement postsecondaire. En outre, la plupart des provinces offrent des 

cours d'éducation permanente à tous les niveaux. 

Niveau primaire-secondaire 

Au niveau primaire-secondaire, on trouve cinq types d'écoles: (1) les écoles 

publiques ordinaires, (2) les écoles fédérales, (3) les écoles privées, 

* Adaptation tirée de la publication: l'Education au Canada de Statistique 
Canada 1977 - (Revue Statistique pour 1976-77). 
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Graphique 1 
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(4) les écoles pour handicapés, et (5) les maternelles et pré-maternelles 

privées. 

1. Les écoles publiques sont créées et gérées par les autorités locales 

responsables de l'enseignement conformément à la loi sur l'enseignement 

public de chaque province. Font également partie de cette catégorie 

les écoles séparées catholiques romaines et protestantes et les écoles 

canadiennes gérées par le ministère de la Défense nationale dans le cadre 

du système d'enseignement public. 

2. Les écoles fédérales sont gérées par le gouvernement fédéral: les 

écoles d'outre-mer sont gérées par le ministère de la Défense nationale 

à l'intention des enfants des personnes en mission et les écoles pour 

les Indiens sont gérées par le ministère des Affaires indiennes et du 

Nord. 

3. Les écoles privées, confessionnelles ou non confessionnelles, sont 

exploitées et administrées par des particuliers ou des groupes privés. 

4. Les écoles pour handicapés fournissent des installations et une forma­

tion spéciales à l'intention des aveugles et des sourds. La plupart 

de ces écoles relèvent directement de l'administration provinciale. 
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5. Les maternelles et pré-maternelles privées sont destinées aux enfants 

d'âge préscolaire et n'offrent d'enseignement qu'à ce niveau. Comme 

les écoles du niveau primaire-secondaire, elles peuvent ou non être 

confessionnelles et sont dirigées par des particuliers ou des groupes 

privés. 

Avant les années d'études secondaires, l'enseignement est très général et 

fondamental. Par contre, au niveau secondaire, on peut en général choisir 

entre au moins deux prograiranes: formation générale ou professionnelle. 

Dans les régions métropolitaines, certaines écoles secondaires peuvent parfois 

être principalement orientées vers un enseignement professionnel (technique 

et coiranercial). Mais la plupart combinent les deux, offrant à la fois 

des cours strictement scolaires et généraux, en vue d'études universitaires, 

et des cours de formation professionnelle qui préparent l'étudiant soit à 

une profession, soit â des études plus poussées au niveau postsecondaire 

non universitaire. Comme l'indique le graphique 1, il existe trois systèmes 

d'enseignement secondaire: un système constitué de trois à cinq ans d'études, 

er 
un système de "junior high school" (1 cycle du secondaire) et de "senior 

high school" (2 cycle du secondaire) et un système combiné de "junior 

and senior high school" (enseignement secondaire complet). 

Ecoles de métiers 

Ce niveau (qui ne figure pas sur les graphiques) est étudié séparément, car 

il combine l'enseignement primaire-secondaire et l'enseignement postsecondaire. 
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Les écoles de métiers donnent à l'étudiant une formation pratique directe­

ment liée à une profession. Les écoles de métiers publiques ainsi que 

les collèges coiranunautaires offrant un enseignement professionnel font partie 

de cette catégorie. 

Niveau postsecondalre 

L'enseignement postsecondaire peut être reçu soit dans les établissements 

non universitaires (ne décernant pas de grades) soit dans des universités 

(décernant des grades). 

Les établissements non universitaires comprennent les collèges communautaires 

et établissements assimilés (lesCEGEPSou "collèges d'enseignement général 

et professionnel", les CAAT ou "Collèges of Applied Arts and Technology", 

les collèges agricoles, les écoles d'arts et autres établissements spécia­

lisés) ; les écoles normales ainsi que les écoles régionales et hospitalières 

de techniques infirmières. Ces établissements offrent des programmes d'un 

à quatre ans menant à une profession déterminée et acceptent généralement 

des étudiants qui ont obtenu l'iiimiatriculation junior (diplôme de fin 

d'études secondaires). Certains établissements offrent également des pro­

grammes d'une ou deux années d'enseignement scolaire général, après quoi 

l'étudiant peut poursuivre ses études à l'université. 

L'admission à l'université est conditionnelle, dans la plupart des provinces, 

a l'obtention du diplôme d'études secondaires. Au Québec, les étudiants 
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doivent d'abord terminer les deux années du programmes d'enseignement 

général du CEGEP. Les prograiranes de premier cycle (baccalauréat) durent 

de trois à cinq ans, selon les diplômes à l'entrée et la nature du 

diplôme recherché (baccalauréat général ou baccalauréat spécialisé). 

Les écoles professionnelles supérieures débutent a. différents niveaux et 

offrent des programmes de durées différentes, en général de trois à cinq 

ans. On y accepte les étudiants qui ont obtenu soit une immatriculation 

senior (diplôme des préparation aux études universitaires) soit leur admission 

aux programmes universitaires du premier cycle, ou aux programmes généraux 

des établissements non universitaires. 

Pour être accepté à un programme de maîtrise, il faut avoir obtenu un 

baccalauréat spécialisé ou l'équivalent. Ce programme dure généralement 

un an, mais certains programmes peuvent prendre deux ans. 

Etant donné que la plupart des universités reçoivent des subventions consi­

dérables de la part des gouvernements fédéral et provinciaux, il est difficile 

de faire la distinction entre le public et le privé. Les établissements 

postsecondaires non universitaires sont, pour la plupart, soit gérés soit 

dirigés par les gouvernements provinciaux. 
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Education permanente 

Les programmes d'éducation permanente sont offerts, aux personnes ayant dé­

passé l'âge de fin de scolarité, par les conseils scolaires locaux, les 

ministères provinciale de l'Education, par les écoles de métiers et d'ensei­

gnement postsecondaire. Les cours dispensés par les écoles de métiers ainsi 

que l'enseignement professionnel sont inclus dans "Collèges". Les étudiants 

peuvent s'inscrire à des cours avec ou sans crédit. 

Les cours offrant des crédits, subventionnés par les conseils scolaires 

et les ministères de l'Education, peuvent mener à l'obtention d'un diplôme 

de fin d'études secondaires. On peut obtenir des crédits dans des programmes 

généraux ou professionnels en suivant des cours du soir ou des cours par 

correspondance. Des cours postsecondaires offrant des crédits peuvent mener 

à un grade, diplôme ou certificat. 

Les cours sans crédits sont composés de cours d'éducation populaire que les 

étudiants suivent pour leur enrichissement personnel ou pour occuper leurs 

heures de loisir. L'enseignement est dispensé dans les domaines suivants: 

passe-temps créatifs (par ex., arts et artisanat), arts libératax (par ex., 

langues et littérature), éducation sociale (par ex., hygiène et vie familiale), 

loisirs (par ex., sports et jeux) et formation des conducteurs de véhicule 

automobile. Des cours de recyclage dans les arts appliqués, en administration 

des affaires et dans les métiers sont également offerts aux personnes qui 

ont une formation antérieure et de l'expérience. 
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Ce bref aperçu donne une idée générale de la structure actuelle de 

l'éducation Canadienne sans toutefois tenir trop compte des variations 

régionales et provinciales existantes. 
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CHAPITRE 3 

TENDANCES DEMOGRAPHIQUES PASSÉES ET FUTURES* 

Le revirement des tendances démographiques a bouleversé la structure des 

effectifs scolaires au Canada, et ses répercussions se feront sentir 

jusqu'à la fin du siècle. L'explosion démographique de l'après-guerre, 

puis la chute prononcée des naissances suivie, depuis 1973 , d'un 

relèvement, ont provoqué des vagues démographiques (graphique 2). 

Les personnes nées pendant la période de l'explosion démographique font 

croître la population de chaque groupe d'âge au fur et à mesure qu'elles 

vieillissent. Il y aura une période de relâche, suivie d'un deuxième 

accroissement démographique, beaucoup moins important celui-là. Les 

effectifs scolaires de tous les niveaux seront touchés par ces vagues. Vu 

que les études primaires et une bonne partie des études secondaires sont 

obligatoires, l'évolution des effectifs de ces deux niveaux dépend des 

tendances démographiques. De plus, étant donné que près de 80 % de 

l'ensemble des étudiants du niveau postsecondaire ont de 18 à 24 ans, la 

taille de ces effectifs est déterminée en grande partie par celle de la 

population de ce groupe d'âge. Ainsi, les effectifs des écoles primaires 

accusent une baisse généralisée depuis 1970, les effectifs des écoles 

secondaires commencent tout juste à subir une diminution et ceux du niveau 

postsecondaire marqueront un recul au cours des années 80 (graphique 3). 

Les effectifs des écoles primaires ont augmenté de façon soutenue à partir 

de la fin de la deuxième guerre mondiale jusqu'en 1968, année où ils ont 

atteint un niveau sans précédent de 3.7 millions (graphique 4). En 1976, 

il sont tombés à 3.4 millions et ils descendront à 3.0 millions au début des 

*Zsigmond, Z. et collaborateurs. Du monde des études au monde du travail; 
Evolution et perspectives des années 60 aux années 80, Ottawa, Statistique 
Canada, 1978 
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Graphique 3 

Populations de certains groupes d'âge correspondant aux effectifs scolaires, 
Canada,1961 à 2001 
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Graphique 4 

Effectifs de [élémentaire (1961-2001) 
(liuit premières années d'école — maternelle non comprise) 
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années 80. (La baisse de 22 % enregistrée depuis 1968 représente une perte 

de 800,000 élèves, soit plus que le nombre des élèves de niveau primaire en 

1976 dans les trois provinces des Prairies.) Après le milieu des années 

80, les effectifs vont de nouveau augmenter peu à peu; ils s'élèveront â 

quelque 3.45 millions au milieu des années 90. L'importance de cette 

hausse est cependant incertaine, car elle peut dépendre des fluctuations du 

tatox de fécondité. Néanmoins, le niveau atteint en 1968 ne sera, 

semble-t-il, pas égalé d'ici la fin du siècle. 

Au secondaire, le sommet a été atteint en 1976, avec 1.7 million d'élèves 

(graphique 5) pour tout le Canada. Dans les années qui viennent, la taille 

de ce groupe devrait diminuer de 23 %, pour s'établir à 1.32 million de 

personnes en 1986. Cela représente une perte de 390,000 élèves, soit plus 

que la taille des effectifs des écoles secondaires de l'Alberta et de la 

Colombie-Britannique.) Les effectifs des neufs provinces sans le Québec 

devraient atteindre 1.3 million en 1978, puis tomber à 1.1 million au début 

des années 80 (soit une baisse de 16 % ) , demeurer plus ou moins stables 

jusqu'en 1990 et se mettre à augmenter graduellement par la suite. En 

dépit de cette remontée, le niveau enregistré en 1978 ne sera pas atteint 

de nouveau d'ici la fin du siècle. 

Au cours des années 60, les effectifs du niveau postsecondaire ont affiché 

une hausse sans précédent, sous l'effet conjugué de divers facteurs 

1 A la fin des années 60 et au début des années 70, le système scolaire 
du Québec a été restructuré aux niveattx primaire et secondaire. Bien que 
ce renouveau n'ait pas influé de façon radicale sur l'évolution globale 
des effectifs, il est à l'origine des irrégularités observées dans les 
données sur les effectifs de certaines années d'études. Par exemple, les 
projections des effectifs collégiaux pour 1977-78 et des effectifs 
universitaires pour 1979 sont anormalement élevées. 
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Graphique 5 

Effectifs du secondaire, 1961-2001 
(9e année jusqu'à la fin du secondaire) 
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démographiques, socio-économiques et politiques. Les effectifs à plein 

temps ont plus que triplé entre 1962 et 1976, passant de 197,000 à 605,000. 

L'augmentation moyenne s'est établie à 11 % ou 12 % par an au cours des 

années 60, puis est tombée à environ 4.5 % au début des années 70 et, 

enfin, à 2.0 % en 1976. La hausse globale de 208 % enregistrée de 1962 à 

1976 découle de l'accroissement (75 %) de la taille du groupe des 18-24 ans 

et de l'augmentation du taux de scolarisation. 

Le taux de scolarisation, c'est-à-dire le rapport entre le nombre des 

étudiants à plein temps au niveau postsecondaire et la taille du groupe des 

18-24 ans, a grimpé de 11.1 % en 1962 à 19.4 % en 1976 (graphique 6). Il a 

augmenté de façon constante pendant les années 60, mais son rythme de 

croissance a changé au cours des années 70. En effet, le taux de 

scolarisation des hommes a atteint un sommet de 22.3 %, en 1971, puis a 

diminué légèrement en 1976 (21.1 % ) . En revanche, le taux de scolarisation 

des femmes a continué à s'accroître, passant de 14.6 % en 1971 à 17.7 % en 

1976. Cette double évolution s'est soldée par un changement dans la 

composition des effectifs postsecondaires selon le sexe: la proportion 

d'étudiantes est passée de 30 % en 1962 à 40 % en 1971 et à 45 % en 1976. 

C'est l'augmentation du nombre d'étudiantes qui est à l'origine de la 

hausse du taux global de scolarisation entre 1971 et 1976. En 1976-77, les 

taux enregistrés à l'échelle provinciale ont varié sensiblement, 

s'échelonnant de 23.1 % au Québec à 11.5 % à Terre-Neuve (tableau 1). 

Les projections présentées au tableau 1 reposent sur l'hypothèse que le 

taux de scolarisation pour le Canada tombera à 17.4 % en 1968, pour les 

raisons suivantes: (1) le surplus de diplômés du niveau postsecondaire 
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Graphique 6 

Taux brut de scolarisation au postsecondaire (effectif total à plein temps 
en fonction du groupe de population de 18 à 24 ans) Canada, 1962-86 
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Tableau 1 

Taux de scolarisation des effectifs postsecondaires à plein temps 
selon le niveau, le groupe d'âge et la province, 

1976-1977 

Province Études postsecondaires 
non universitaires 

(18-21 ans) 

Terre-Neuve 4.5 

île-du-Prince-Édouard 8.2 

Nouvelle-Ecosse 4.3 

Nouveau-Brunswick 2.9 

Québec 10.8 

Ontario 9.6 

Manitoba 4,4 

Saskatchewan 4.1 

Alberta 9.3 

Colombie-Britannique 5.1 

Canada 8.5 

Etudes 
universitaires 
(18-24 ans) 

8.8 

10.0 

16.9 

11.8 

16.7 

15.4 

13.7 

12.1 

13.3 

12.6 

14.8 

Total 
(18-24 ans) 

11.5 

15.1 

19.4 

13.5 

23.1 

21.1 

16.3 

14.7 

18.7 

15.6 

19.8 
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dans certaines disciplines se solde par le chômage, le sous-emploi et la 

baisse des salaires de la main-d'oeuvre de cette catégorie par rapport aux 

autres travailleurs; (2) la demande d'enseignants baissera au cours des 

années 80, car les effectifs des écoles primaires et secondaires continuent 

à décroître; (3) les possibilités d'emploi sont de moins en moins 

nombreuses dans le secteur public et (4) la proportion des dépenses totales 

de l'administration publique au titre de l'enseignement va continuer à 

diminuer (elle est déjà passée de 22.2 % en 1970 à 17.0 % en 1975). 

'Vu que le groupe des 18 à 24 ans va s'accroître lentement (1.2 % par an) et 

que le taux de scolarisation va accuser un recul, les effectifs postse­

condaires devraient se maintenir â un niveau plus ou moins stable (environ 

613,000) entre 1977 et 1982. Puis ils tomberont à 550,000 environen 1986, sous 

l'effet de la diminution du nombre des 18-24 ans. Cette tendance devrait, 

se poursuivre jusqu'au début des années 90. 

La répartition des effectifs de niveau postsecondaire entre les universités 

et les établissements d'enseignement non universitaire (collèges) nous 

montre que les effectifs totaux évolueront peu au début des années 80 (le 

nombre d'étudiants devrait s'établir à 383,000 en 1983, contre 377,000 en 

1976) (graphique 7). Certaines provinces, notamment l'Ontario, ont 

cependant déjà enregistré des baisses. 

Etant donné la popularité de plus en plus grande des programmes 

professionnels, on pourrait bien assister à une hausse des effectifs des 

collèges au détriment de cetix des universités. Pour les collèges, le 

sommet sera atteint en 1977-78 (243,000 inscrits), si l'on se fie aux 

prévisions; par la suite il devrait y avoir diminution à un rythme 
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Graphique 7 

Effectif universitaire à plein temps, 1962-86 
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réguller: en 1986, les effectifs se chiffreraient à 195,000, ce qui 

représente une baisse de 20 % en huit ans (graphique 8). Jusqu'en 1982, 

cette chute sera causée principalement par les diminutions enregistrées au 

Québec. En effet, comme les effectifs du Québec forment plus de la moitié 

de l'ensemble des effectifs non universitaires, leur évolution joue un rôle 

déterminant à l'échelle nationale. Les effectifs des neuf autres provinces 

devraient augmenter lentement, passant de 107,000 en 1976 à 117,000 en 

1982, pour tomber à 107,000 en 1986 (diminution de 9 % ) . Quant aux 

effectifs du Québec, on prévoit qu'ils seront anormalement élevés en 1977 

et peut-être en 1978 en raison de la restructuration du système scolaire. 

Ils devraient ensuite, pour des raisons de nature essentiellement 

démographique^baisser du tiers, petit à petit (133,000 en 1977 contre 

89,000 environ en 1986). Cette diminution devrait se poursuivre dans 

toutes les régions jusqu'au début des années 90. 

L'évolution des effectifs aux niveaux primaire, secondaire et 

postsecondaire (non universitaire et universitaire) influe sur le nombre 

d'enseignants. Le personnel des écoles primaires et secondaires a augmenté 

au cours des années 60, plafonnant à 278,000 en 1972-73, puis est tombé, 

estime-t-on, à 265,000 en 1977-78 (tableau 2). 

Le nombre de professeurs au niveau postsecondaire non universitaire a 

presque quadruplé, passant de 5,300 en 1965-66 à 19,300, tandis que le 

personnel universitaire a grimpé de 14,400 à environ 32,675. Au milieu des 

années 60, les enseignants des écoles primaires et secondaires formaient 

quelque 90 % du corps professoral, mais cette proportion est tombée depuis 

à 84 %. Selon toute probabilité, elle diminuera jusqu'au début des années 
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Graphique 8 

Effectif non universitaire à plein temps, 1962-86 
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T a b l e a u 2 

P r o f e s s e u r s à p l e i n temps s e l o n l e n i v e a u , 1965-66 à 1977-78 

Année P r i m a i r e e t 
s e c o n d a i r e 
Nbre I n d i c e 

P o s t s e c o n d a i r e 
Non u n i v e r s i t a i r e U n i v e r s i t a i r e 

Nbre I n d i c e Nbre I n d i c e 

T o t a l 

Nbre I n d i c e 

1965-66 2JJ'^°J 100.0 

1966-67 
226,000 

(90.8) 

1968-69 

1969-70 

1970-71 

258,000 
(89.8) 

270,900 
(89.1) 

276,000 
(88.3) 

1972-73 
278,300 

(86.3) 

1974-75 

1975-76 

1976-77 

1977-78* 

277,200 
(85.7) 

274,263 
(85.0) 

270,621 
(84.4) 

265,042 
(83.6) 

106.7 

1967-68 ^(9Q^3? 115.3 

121.8 

127.9 

130.3 

1971-72 275,600 
(86 .9) -LJ^'-L 

131.4 

1973-74 277.000 ^3^_3 

130.9 

129.5 

127.8 

125.1 

5,300 
(2 .3 ) 

6,300 
(2 .5 ) 

7,200 
(2 .7 ) 

9,100 
(3 .2) 

10,500 
(3.4) 

12,000 
(3.8) 

14,100 
(4 .4) 

15,500 
(4.8) 

15,900 
(4.9) 

16,400 
(5 .1) 

17,361 
(5.4) 

18,040 
(5.6) 

19,275 
(6 .1) 

100.0 

118.9 

135.8 

171.7 

198.1 

226.4 

266.0 

292.4 

300.0 

309.4 

327.6 

340,4 

363.7 

14,400 
(6.2) 

16,700 
(6.7) 

19,100 
(7 .0) 

20,100 
(7.0) 

22,700 
(7 .5 ) 

24,700 
(7 .9) 

27,600 
(8.7) 

28,500 
(8 .8 ) 

28,900 
(9.0) 

30,000 
(9.3) 

30,858 
(9 .6) 

31,963 
(10.0) 

32,675 
(10.3) 

100.0 

116.0 

132.6 

139.6 

15 7.6 

171.5 

191.7 

19 7.9 

200.7 

208.3 

214.3 

222.0 

226.9 

231,500 
(100.0) 

249,000 
(100.0) 

270,600 
(100.0) 

287,200 
(100.0) 

304,100 
(100.0) 

312,700 
(100.0) 

317,300 
(100.0) 

322,300 
(100.0) 

321,800 
(100.0) 

323,600 
(100,0) 

322,482 
(100.0) 

320,624 
(100.0) 

316,992 
(100.0) 

* Données e s t i m a t i v e s . 

N o t e : Les p o u r c e n t a g e s e n t r e p a r e n t h è s e s f o n t é t a t de l a r é p a r t i t i o n d e s 
p r o f e s s e u r s s e l o n l e n i v e a u . 

100.0 

107.6 

116,9 

124.1 

131.4 

135.1 

137.1 

139.2 

139.0 

139.8 

139.3 

138.5 

136.9 
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80 en raison des tendances démographiques, qui influent grandement sur 

l'évolution des effectifs. 

Les projections ne devraient toutefois pas être considérées comme des 

prédictions. On les a effectuées afin de dégager des tendances prévues. 
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CHAPITRE 4 

FINANCES DE L'ENSEIGNEMENT 

Le tableau 3 renferme des données comparatives, pour le Canada et certains 

autres pays industrialisés, sur les effectifs étudiants, les dépenses au 

titre de l'enseignement et d'autres indicateurs socio-économiques. En 

1973, les étudiants à plein temps formaient 28.3 % de la population du 

Canada; ils intervenaient dans une proportion plus élevée aux Etats-Unis 

(33.4 % ) , mais beaucoup plus faible dans les autres pays. Cette année-là, 

les dépenses au titre de l'enseignement ont absorbé 18.7 % du budget 

national du Canada et 7.1 % de son P.N.B. (à l'exception de la Suède 

(7.7 % ) , le Canada est le pays qui a consacré la part la plus appréciable 

de son P.N.B. à ce poste). Les dépenses par habitant se sont élevées à 

$397 au Canada, contre $410 aux États-Unis, $450 en Suède et $229 en 

Allemagne. Enfin, les dépenses par étudiant se sont établies à $1,402 au 

Canada, niveau dépassé seulement par la Suède. 

L'évolution de la répartition des dépenses de l'administration publique 

entre ses charges les plus importantes reflète la croissance des effectifs 

étudiants enregistrée au cours des années 60. La proportion des dépenses 

globales de l'administration fédérale et des administrations proviciales et 

municipales au titre de l'enseignement est passée de 17.5 % en 1964 à plus 

de 22.0 % à la fin des années 60, puis a décru, tombant à 16.7 % en 1975 

(tableau 4). Trois facteurs ont entraîné cette baisse: l'instauration de 

programmes de restrictions budgétaires par certaines administrations 

provinciales, la diminution des effectifs des écoles primaires et la hausse 

plus rapide des dépenses dans d'autres sphères (la santé et le bien-être 

social, par exemple). Il semble que cette régression va s'accentuer au 
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Tableau 4 

Dépenses des administrations fédérale, provinciales et municipales 
au titre de l'enseignement et d'autres charges importantes, 

exprimées sous forme de pourcentage des dépenses totales, 1964 â 1975 

Année 

Charges les plus importantes 

Protection 
de la 
personne Bien- Transports 

(m 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

19 70 

1971 

1972 

1973 

1974 

1975 

Total 

lillions $) 

14,435.4 

16,183.6 

18,727.1 

21,486.6 

23,809.7 

27,362.3 

31,440.4 

36,275.i 

41,008.6 

47,013.0 

59,298.2 

71,810.5 

Ensei­
gnement 

17.5 

18.5 

19.7 

21.1 

22.2 

22.1 

22.2 

21.0 

19.5 

18.7 

17.1 

16.7 

et de la 
propriété 

14.3 

13.2 

12.2 

11.6 

10.7 

10.1 

9.8 

9.3 

8.9 

8.9 

8.1 

8.0 

Santé 
être 
social 

Pourcentage 

10.0 

10.1 

10.3 

10.5 

10.9 

12.4 

13.5 

13.5 

13.4 

12.9 

12.4 

12.7 

18.3 

18.3 

17.2 

17.8 

18.0 

17.5 

18.4 

19.2 

21.1 

22.4 

22.4 

22.6 

et commu­
nications 

14.0 

14.3 

13.8 

12.3 

11.8 

11.0 

10.3 

10.1 

10.0 

10.2 

10.1 

9.5 

Autre 

25.9 

25.6 

26.8 

26.7 

26.4 

26.9 

25.8 

26.9 

27.1 

26.9 

29.9 

30.5 
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cours de la prochaine décennie, vu la baisse du taux de natalité, la 

diminution des effectifs étudiants qui en résulte et les restrictions 

imposées par les administrations proviciales. 

En vertu de l'Acte de l'Amérique du Nord britannique de 1867, 

l'enseignement relève de l'autorité provinciale; par conséquent, la majeure 

partie des dépenses est assumée par les provinces. En dollars courants, 

les dépenses totales ont décuplé de 1960-61 à 1977-78, passant de $1.7 

milliard â $17.1 milliards (tableau 5). Les administrations provinciales 

ont absorbé presque les deux tiers des dépenses, si l'on inclut les 

transferts de l'administration fédérale, affectés surtout à l'enseignement 

postsecondaire (soit environ 20 % des dépenses effectuées en 1976-77). Leur 

part des dépenses a donc augmenté sensiblement pendant la période à 

l'étude, tandis que celle des administrations municipales, qui a été 

affectée principalement à l'enseignement primaire et secondaire, est tombée 

de 33 % environ à moins de 20 %. 

Les dépenses au titre de l'enseignement primaire et secondaire, qui 

comptaient pour les trois quarts des dépenses totales au début des années 

60, n'en représentaient plus que les deux tiers au milieu des années 70 

(tableau 6), et cette proportion est demeurée stable depuis lors. (En 

chiffres absolus, ces dépenses ont cependant grimpé de $3.2 milliards en 

1967-68 à environ $11.4 milliards en 1977-78.) En contrepartie, la 

proportion des dépenses au titre de l'enseignement postsecondaire, surtout 

non universitaire, est passée de 3 % à quelque 7 %. Parallèlement, la part 

des dépenses au niveau universitaire a grimpé de 16 % en 1960-61 à près de 

25 % en 1967-78, mais elle est tombée à moins de 20 % en 1977-78. En 
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Tableau 6 

Dépenses au titre de l'enseignement selon le niveau, 
1960-61 à 1977-78 

Postsecondaire 
Année 

1960-61 

1961-62 

1962-63 

1963-64 

1964-65 

1965-66 

1966-67 

1967-68 

1968-69 

1969-70 

1970-71 

1971-72 

19 72-73 

1973-74 

1974-75 

1975-76 

19 76-77* 

19 77-78* 

P r i m a i r e e t 
s e c o n d a i r e 

1,328,294 
(77.9) 

1,499,459 
(77.7) 

1,808,782 
(76.1) 

1,879,077 
(74.0) 

2,066,156 
(71.5) 

2,410,798 
(70.9) 

2-, 790,942 
(67.2) 

3,230,038 
(64.3) 

3,775,118 
(65.3) 

4 ,281,421 
(64.6) 

4,880,426 
(63.6) 

5,389,256 
(64.5) 

5,624,968 
(64.9) 

6 ,312,881 
(65.5) 

7,190,845 
(65.1) 

8,433,773 
(65.0) 

10,131,680 
(66.5) 

11,364,390 
(66.5) 

Non u n i v e r ­
s i t a i r e 

57,600 
(3.4) 

58,428 
(3 .0) 

73,633 
(3 .1) 

82,108 
(3 .2) 

93,112 
(3.2) 

98,763 
(2.9) 

124,965 
(3.0) 

200,077 
(4.0) 

251,203 
(4.3) 

346,573 
(5.2) 

429,995 
(5.6) 

530,023 
(6 .3) 

572,993 
(6 .6) 

656,527 
(6.8) 

792,408 
(7 .2) 

946,674 
(7.3) 

1,069,758 
(7.0) 

1,261,097 
(7 .4) 

U n i v e r ­
s i t a i r e 

T o t a l 
1 p a r t i e l 

m i l l i e r s $ 

272,940 
(16.0) 

310,629 
(16.1) 

378,693 
(15.9) 

461,397 
(18.2) 

59 7,326 
(20.7) 

736,583 
(21.7) 

991,647 
(23.9) 

1,243,411 
(24.7) 

1,359,972 
(23.5) 

1,603,781 
(24.2) 

1,790,812 
(23.3) 

1,864,517 
(22.3) 

1,867,801 
(21.5) 

2,029,910 
(21.1) 

2,372.171 
(21 .5 ) 

2,760,542 
(21.3) 

3,062,674 
(20.1) 

3,335,382 
(19.5) 

330,540 
(19.4) 

369,057 
(19.1) 

452,326 
(19.0) 

543,505 
(21.4) 

690,438 
(23.9) 

835,346 
(24.6) 

1,116,612 
(26.9) 

1,443,488 
(28.7) 

1,611,175 
(27.9) 

1,950,354 
(29.4) 

2,220,807 
(28.9) 

2,394,540 
(28.7) 

2,440,794 
(28.1) 

2,686,437 
(27.9) 

3,164,579 
(28.6) 

3,707,216 
(28.6) 

4,132,432 
(27.1) 

4,596,479 
(26.9) 

P r o f e s ­
s i o n n e l 

47,152 
(2 .8) 

62,155 
(3 .2) 

116,829 
(4 .9) 

118,225 
(4 .7) 

133,353 
(4 .6) 

153,361 
(4.5) 

247,691 
(6.0) 

351,931 
(7 .0) 

390,840 
(6 .8) 

392,270 
(5 .9) 

574,816 
(7 .5) 

565,909 
(6.8) 

603,446 
(7 .0) 

635,897 
(6 .6) 

693,389 
(6.3) 

846,804 
(6 .5) 

973,963 
(6.4) 

1,119,406 
(6 .6) 

T o t a l 
généra l 

1,705,986 
(100.0) 

1,930,671 
(100.0) 

2,377,937 
(100.0) 

2,540,807 
(100.0) 

2,889,947 
(100.0) 

3,399,505 
(100.0) 

4,155,245 
(100.0) 

5,025.4 57 
(100.0) 

5.777,133 
(100.0) 

6,624,045 
(100.0) 

7,676,049 
(100.0) 

8,349,705 
(100.0) 

8,669,208 
(100.0) 

9,635,215 
(100.0) 

11,048,813 
(100.0) 

12,987,793 
(100.0) 

15,238,075 
(100.0) 

17,080,275 
(100.0) 

* Données provisoires 
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dollars courants, les dépenses au titre de l'enseignement universitaire 

sont passées de $1.0 milliard environ en 1966-67 à $3.3 milliards en 

1977-78. La part des dépenses au titre de la formation professionnelle, 

subventionnée surtout par l'administration fédérale, a plus que doublé 

(3 % contre plus de 6 % ) , et s'établit maintenant à $1.1 milliard. 

Bien qu'il soit quasi impossible de prévoir l'évolution de la structure des 

dépenses, il ressort d'ores et déjà que leur taux d'accroissement diminue 

et que leur répartition entre les quatre secteurs restera probablement 

stable au cours des prochaines années. 

Au tableau 7, les dépenses au titre de l'enseignement universitaire sont 

ventilées selon la provenance des fonds. L'administration fédérale a 

effectué environ 20 % des dépenses au début des années 60, mais, comme nous 

l'avons déjà mentionné, les transferts sont pris en compte dans les 

dépenses provinciales. En réalité, environ 50 % des dépenses 

d'exploitation des universités et des autres établissements d'enseignement 

postsecondaire ont été absorbées par l'administration fédérale de 1967-68 à 

1976-77, période d'application de la Loi de 1967 sur les arrangements 

fiscaux entre le gouvernement fédéral et les provinces. 

Cette loi a été révoquée le 31 mars 1977 et remplacée par la Loi de 1977 

sur les accords fiscaux entre le gouvernement fédéral et les provinces et 

sur le financement des programmes établis (F.P.E.), qui vise 

l'enseignement, l'assurance-hospitalisation et l'assurance-maladie. Une 

moitié des versements fédéraux s'effectue maintenant par transfert de 

points d'impôt aux provinces (13.5 points d'impôt sur le revenu des 
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particuliers et 1 point d'impôt sur le revenu des sociétés), l'autre moitié 

prenant la forme de subventions en espèces par habitant. La portion 

représentée par les points d'impôt (année de base: 1975-76) augmentera en 

fonction de l'assiette fiscale, tandis que les subventions en espèces 

augmenteront en fonction du produit national brut. La nouvelle loi sera en 

vigueur pendant au moins cinq ans et il faut donner un avis de trois ans 

avant d'y mettre fin. 

Sur le chapitre des recettes des universités, la part des frais de 

scolarité est tombée de 16 % environ à moins de 10 %; la proportion des 

recettes d'autres sources comme les dons a accusé une baisse semblable. 

Les dépenses au titre de l'enseignement universitaire peuvent être 

ventilées de façon plus détaillée selon le genre. Les principaux postes 

sont les dépenses d'exploitation, les immobilisations, les bourses et les 

"autres" dépenses. Au milieu des années 60, période marquée par une 

expansion rapide, les immobilisations, surtout au titre des bâtiments et du 

matériel, représentaient environ le tiers des dépenses totales, mais leur 

proportion est tombée à 5 % ou 6 % ces dernières années (tableau 8). En 

revanche, les dépenses d'exploitation ont augmenté rapidement et comptent 

maintenant pour environ 80 % des dépenses totales. La proportion des 

dépenses au titre des programmes d'aide aux étudiants (bourses et aide aux 

étudiants, par exemple) s'est également accrue, passant d'à peu près 5 % au 

début des années 60 à plus de 10 %. 
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Tableau 8 

Dépenses au titre de l'enseignement universitaire selon le genre des 
dépenses, Canada, 1960-61 à 1977-78 

Année Dépenses 
d'exploitation 

Bourses et 
Immobi- aide aux Autres dépenses 
lisations étudiants (ministérielles) Total 

(milliers $) 

1960-61 

1961-62 

1962-63 

1963-64 

1964-65 

1965-66 

1966-67 

1967-68 

1968-69 

1969-70 

1970-71 

1971-72 

1972-73 

1973-74 

1974-75 

1975-76 

1976-77 

1977-78* 

182,568 
(67.0) 

211,330 
(68.0) 

244,015 
(64.4) 

289,931 
(62.8) 

345,222 
(57.8) 

432,732 
(58.7) 

582,295 
(58.7) 

748,868 
(60.2) 

896,853 
(65.9) 

1,084,197 
(67.6) 

1,223,947 
(68.3) 

1,365,727 
(73.2) 

1,433,712 
(76.8) 

1,580,956 
(77.9) 

1,837,964 
(7^ .5) 

2,175,362 
(78.8) 

2 ,442,321 
(79.7) 

2 ,620,003 
(78.6) 

79,800 
(29.2) 

85,008 
(27.4) 

112,487 
(29.7) 

146,100 
(31.7) 

217,746 
(36.4) 

251,812 
(34.2) 

324,466 
(32.7) 

378,101 
(30.4) 

335,936 
(24.7) 

356,305 
(22.2) 

392,243 
(21.9) 

315,194 
(16.9) 

238,924 
(12.8) 

223,819 
(11.0) 

188,854 
(é.O) 

214,258 
(7 .8) 

156,254 
(5 .1) 

186,811 
(5 .6) 

9,659 
(3.5) 

13,211 
(4 .3) 

21,044 
(5.6) 

24,040 
(5.2) 

32,789 
(5 .5) 

49,618 
(6 .7) 

73,618 
(7.4) 

100,277 
(8 .1) 

108,572 
(8 .0) 

140,173 
(8 .7) 

159,815 
(8 .9) 

163,139 
(8.7) 

161,652 
(8.6) 

184,202 
(9.1) 

197.558 
(^.3) 

230,877 
(8.4) 

313,029 
(10.2) 

384,447 
(11.5) 

913 
(0.3) 

1,080 
(0 .3) 

1,147 
(0.3) 

1,326 
(0.3) 

1.569 
(0.3) 

2,421 
(0.3) 

11,268 
(1.1) 

16,165 
(1 .3) 

18,611 
(1.4) 

23,106 
(1 .4) 

14,807 
(0 .8) 

20,457 
(1.1) 

33,513 
(1 .8) 

40,933 
(2 .0) 

147,795 
(^.2) 

140,045 
(5 .1) 

151,070 
(4 .9) 

144,121 
(4.3) 

272,940 
(100.0) 

310,629 
(100.0) 

378,693 
(100.0) 

461,397 
(100.0) 

597,326 
(100.0) 

736,583 
(100.0) 

991,647 
(100.0) 

1,243,411 
(100.0) 

1,359,972 
(100.0) 

1,603,781 
(100.0) 

1,790,812 
(100.0) 

1,864,517 
(100.0) 

1,867,801 
(100.0) 

2,029,910 
(100.0) 

2 ,372.171 
(lOd.O) 

2,760,542 
(100.0) 

3,062,674 
(100.0) 

3,335,382 
(100.0) 

* Données provisoires 
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L'investissement considérable que le Canada a effectué dans le domaine de 

l'enseignement au cours des années 60 et au début des années 70 peut, comme 

l'a déclaré l'OCDE en 1975 dans un document intitulé Examens des politiques 

nationales d'éducation; Canada, être considéré comme sa deuxième grande 

entreprise de défrichage. 

1 Organisation de coopération et de développement économiques. Examens des 
politiques nationales d'éducation: Canada, Paris, 1975. 
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CHAPITRE 5 

ÉVOLUTION DES EFFECTIFS UNIVERSITAIRES 

er 
Les effectifs à plein temps du 1 cycle ont doublé de 1962-63 à 1969-70, 

passant de 133,000 à 264,000, puis ils ont continué à augmenter, à un 

rythme ralenti cependant, et ont atteint 336,000 en 1976-77 (tableau 9). 

La proportion des étudiants de premier cycle dans le domaine des arts et 

des sciences est tombée de 58.1 % en 1967-68 (le sommet) à 47.3 % en 

1976-77; par contre, le pourcentage des étudiants en administration des 

affaires a presque doublé (5.8 % contre environ 10 % ) . Ce phénomène 

s'inscrit dans le cadre d'une orientation générale des étudiants vers les 

programmes professionnels. A titre d'exemple supplémentaire, le nombre 

d'étudiants a triplé en droit, grimpant de moins de 3,000 à plus de 9,000, 

tandis qu'il a doublé dans les disciplines à caractère professionnel comme 

le génie et la médecine. Les effectifs à temps partiel sont passés de 

39,000 en 1962-63 à 142,000 en 1970-71, puis à 171,000 en 1977-78 (tableau 

10). . 

^ e e 
Les effectifs à plein temps des 2 et 3 cycles se sont accrus encore 

er 
plus rapidement que ceux du 1 cycle pendant la période correspondante 

(de 8,400 à 30,200); depuis 1970, ils se sont maintenus à environ 30,000 

(tableau 11). Les étudiants en humanités et en sciences sociales, y 

compris l'éducation, sont intervenus dans une proportion de plus de 50 % en 

1976. Le nombre d'étudiants en sciences, qui a peu varié depuis la fin des 

années 60, s'est fixé à environ 3,300 en génie et 4,000 en sciences 

physiques. Cette dernière discipline, qui regroupait bien plus de 20 % des 

effectifs totaux pendant les années 60, a toutefois vu sa part tomber à 

moins de 12 % au cours des années 70. Les étudiants à temps partiel ont 
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ĈJ 
1-i 
s.̂  

4^S 

o 
CO 
tH 
s^ 

/ • s 

CJN 

CM 
iH 
N-^ 

."S 
VO 

CM 
•iH 
s^ 

*-s 
CM 

CM 
fH 
N—' 

*-\ 
tH 

CM 
H 

vo 
rs 
o 
UT 
CM 

vo 

/-v 
UT 

ON 
Sp-f 

^ 
vo Sf 
CO 

sr 
CM 

O 
00 
CM 

CO 
CM 

UT 
t^ 
00 

o CM 

O 
00 
vC 

CO 
rH 

vo 
UT 
iH 

fs, 
rA 

Os 

O 
rH 
s^ 

*—\ 
CM 

O 
rH 
s^ 

* — n 

ON 

ON 
N ^ 

/-x 

o 
O 
rH 
s^ 

*—n 
UT 

O 
rH 
S ^ 

*—* 
•H CM 
UT 

vO 
rH 

O 

rH 
H 
s^ 

/-s 
ir\ o 
ov 
m 

CM 
•H 

rH 
rH 
sr 
sr 

ON 
UT 
sr 
f^ 

co 
co 
ON 

rH 

O 
CM 
VO 

f-i 
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Tableau 10 

Effectifs universitaires à temps partiel selon le niveau, 
1962-63 à 1977-78 

1 cycle 
e e 
2 et 3 cycles Total 

Nbre lndi.ce Nbre 

1962-63 

1963-64 

1964-65 

1965-66 

1966-67 

1967-68 

1968-69 

1969-70 

1970-71 

1971-72 

1972-73 

1973-74 

1974-75 

1975-76 

1976-77 

1977-78 

38,639 
(87.8) 

50,427 
(88.6) 

56,481 
(88.6) 

65,299 
(89.4) 

74,678 
(88.1) 

87,168 
(89.1) 

91,182 
(89.7) 

108,287 
(88.8) 

142,206 
(90.8) 

137,358 
(88.4) 

132,500 
(86.6) 

137,654 
(85.4) 

145,789 
(85.6) 

158,294 
(85.4) 

163,272 
(85.5) 

170,840 
(85.8) 

100.0 

130.5 

146.2 

169.0 

193.3 

225.6 

236.0 

280.2 

368.0 

355.5 

342.9 

356.2 

377.3 

409.7 

422.6 

442.1 

5,351 
(12.2) 

6,498 
(11.4) 

7,268 
(11.4) 

7,724 
(10.6) 

10,111 
(11.9) 

10,696 
(10.9) 

10,484 
(10.3) 

13,719 
(11.2) 

14,370 
(9.2) 

18,029 
(11.6) 

20,481 
(13.4) 

23,510 
(14.6) 

24,460 
(14.4) 

26,960 
(14.6) 

27,685 
(14.5) 

28,240 
(14.2) 

Indice Nbre Indice 

100.0 

121.4 

135.8 

144.3 

189.0 

199.9 

195.9 

256.4 

268.5 

336.9 

382.8 

439.4 

457.1 

503.8 

517.4 

527.8 

43,990 
(100.0) 

56,925 
(100.0) 

63,749 
(100.0) 

73,023 
(100.0) 

84,789 
(100.0) 

97,864 
(100.0) 

101,666 
(100.0) 

122,006 
(100.0) 

156,576 
(100.0) 

155,387 
(100.0) 

152,981 
(100.0) 

161,164 
(100.0) 

170,249 
(100.0) 

185,254 
(100.0) 

190,957 
(100.0) 

199,080 
(100.0) 

100.0 

129.4 

144.9 

166.0 

192.7 

222.5 

231.1 

277.3 

355.9 

353.2 

347.8 

366.4 

387.0 

421.1 

434.1 

452.6 

Note: Les 
des 

pourcentages entre parenthèses font état de la répartition globale 
effectifs entre ceux du 1^^ cycle et ceux des 2^ et 3^ cycles. 

http://lndi.ce
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étê presque aussi nombreux que leurs homologues à plein temps; beaucoup 

étaient inscrits à des programmes professionnels comme l'éducation et 

l'administration des affaires. Le nombre des étudiants à temps partiel du 

2® et du 3^ cycle est passé de 5,400 en 1962-63 à 28,200 en 1977-78, et 

ils représentent aujourd'hui environ 15 % de l'ensemble des étudiants à 

temps partiel. 

Les tableaux 12 et 13 renferment des données plus détaillées sur 

e e l'évolution des effectifs des 2 et 3 cycles au cours des années 70. 

Au niveau de la maîtrise, le nombre d'étudiants à plein temps a augmenté 

modérément (de 21,000 à 25,000 en tout), sauf dans les domaines du génie et 

des sciences physiques. En revanche, le nombre d'étudiants à temps partiel 

a presque doublé (10,000 contre 20,000). Cette hausse a été particuliè­

rement élevée dans les sciences sociales, l'éducation et l'administration 

des affaires. En 1977-78, les étudiants en sciences humaines 

représentaient 82 % des effectifs à temps partiel. 

Au niveau du doctorat, on a observé une évolution semblable dans les 

disciplines mentionnées ci-dessus. En génie et en sciences physiques (y 

compris les mathématiques), par exemple, le nombre d'étudiants a décru de 

1970-71 â 1977-78, passant de 1,250, le maximum jamais atteint, à 950 dans 

le premier cas et de 2,526 à 1,670 dans le second. Par contré, il s'est 

accru dans le domaine des sciences sociales (2,005 contre 2,750). Dans 

l'ensemble, les effectifs à plein temps se sont maintenus entre 9,000 et 

10,000, et les effectifs à temps partiel ont grimpé de 2,500 à 3,500. Les 

années 70 ont été marquées par l'accroissement de la proportion d'étudiants 

en sciences humaines, qui a réalisé un bond de 45 % â 65 %. 
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Les tableaux 14 et 15 renferment des données sur l'évolution des effectifs 

à plein temps dans 47 universités de 1967-68 à 1977-78 et présentent un 

indice de croissance, l'année 1967-68 servant de base (indice = 100). Le 

nombre global d'étudiants a grimpé de 238,000 à 374,000, mais 

l'augmentation s'est produite surtout en 1970-71. A vrai dire, il a 

diminué en 1972-73 et en 1977-78, et il devrait fléchir de nouveau en 

1978-79. La régression aurait été plus prononcée si les effectifs des 

établissements de langue française du Québec n'avaient pas continué à 

croître. L'augmentation enregistrée de 1973-74 â 1976-77 découle en partie 

de la hausse de près de 100 % du nombre d'étudiants étrangers (15,000 

contre 29,300). Elle tient en outre à l'accroissement du nombre 

d'étudiants dans certaines disciplines professionnelles comme le commerce 

et l'administration des affaires (de 39,834 à 59,671). 

L'évolution de la population étudiante a varié considérablement selon la 

province et l'université. Le nombre d'étudiants à plein temps à 

l'Université de 1'Ile-du-Prince-Edouard est stable (environ 1,500) depuis 

1967-68, alors qu'il a doublé à l'Université de Dalhousie et à l'Université 

St. Mary's, passant respectivement de 3,500 et 1,200 à 7,200 et 2,400. Les 

effectifs des 16 universités de l'Ontario ont grimpé de 71,000 à 161,000 en 

1976-77, puis ils sont tombés à 157,000. Ceux de la plupart des 

universités des provinces de l'Ouest sont restés au niveau enregistré en 

1970-71. 

L'indice de croissance des effectifs est passé de 137.4 en 1970-71 à 164.8 

en 1977-78 (tableau 15). On a relevé des écarts considérables entre les 

provinces: l'indice atteint 221.2 en Ontario, 131.4 au Manitoba, 117.8 en 
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Colombie-Britannique et 99.2 en Saskatchewan (il y a donc eu baisse dans 

cette province). Les variations entre les établissements ont été encore 

plus nettes: l'indice s'est établi à 330.3 à l'Université York et â 205.5 

à l'Université de Calgary, contre 90.8 à l'Université St. Francis Xavier, 

107.6 à l'Université de Mount Allison, 87.6 à l'Université de Regina et 

114.7 à l'Université de la Colombie-Britannique. 

A la lumière de ces données, il est possible d'établir le nombre 

^ e e 
approximatif de diplômes décernés aux 2 et 3 cycles. La composition 

des effectifs des études supérieures est caractérisée par le grand nombre 

d'étudiants étrangers. Le chapitre 6 portera sur ce sujet ainsi que sur 

certaines caractéristiques socio-économiques des étudiants d'université. 
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CHAPITRE 6 

CARACTERISTIQUES DES ÉTUDIANTS D'UNIVERSITÉ 

Nous traiterons maintenant des caractéristiques économiques des étudiants à 

er 
plein temps du 1 cycle, c'est-â-dire de leur milieu socio-économique, 

de leurs frais de scolarité, de leur régime de dépenses et des programmes 

d'aide mis à leur disposition. 

Au Canada comme dans bien d'autres pays, une forte proportion des étudiants 

à plein temps vient des milieux favorisés. En se fondant sur l'hypothèse 

que les pères des étudiants d'université ont, pour la plupart, de 45 à 64 

ans, on a comparé leur niveau de scolarité à celui de l'ensemble de la 

population masculine âgée de 54 à 64 ans. Le tableau 16 montre que la 

GIT 

proportion d'étudiants du 1 cycle dont le père est titulaire d'un 

diplôme est passée de 16.4 % en 1968-69 à 21.7 % en 1974-75. Chez les 

étudiants, la proportion correspondante a monté de 19.5 % à 23.3 %. Or, 

d'après les données du recensement de 1971, seulement 5.7 % des hommes de 

45 â 64 ans possèdent un diplôme.* 

er 
Les frais de scolarité des étudiants du 1 cycle en arts et en sciences 

ont varié légèrement entre 1970-71 et 1977-78 (tableau 17). En général, 

ils sont plus élevés dans les provinces de l'Atlantique et plus faibles 

dans les provinces de l'Ouest. Dans la plupart des cas, les étudiants des 

niveaux professionnel et supérieur payent des frais légèrement plus élevés. 

Outre les frais de scolarité, les étudiants doivent payer des frais 

supplémentaires, qui s'établissaient en moyenne à $50 en 1965-66 et à $90 

en 1977-78. 

* Consulter le document Formation scolaire des parents des étudiants du 
niveau postsecondaire au Canada, Max von Zur-Muehlen, Statistique Canada, 
1978. 
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Tableau 17 

er 
Frais de scolarité des étudiants du 1 cycle inscrits 
en arts et en sciences dans quelques universités pour 

quelques années scolaires, 1965-66 à 1977-78 

Université 

Mémorial 

île-du-Prince-Edouard 

Dalhousie 

Nouveau-Brunswick 

McGill 

Montréal 

Western Ontario 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colomb ie-B r11annlque 

1965-66 
$ 

385 

400 

600 

570 

635-700 

500 

515 

375 

265-285 

300-350 

457 

1970-71 
$ 

550 

550 

577 

610 

619 

49 3-543 

542 

425 

410-425 

400 

428 

1975-76 
$ 

500 

600 

720 

672 

570 

500 

589 

425 

460-475 

400 

428 

1977-78 
$ 

600 

680 

675 

740 

570 

540 

689 

450 

572 

500 

536 
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Les frais de scolarité représentaient en moyenne environ 15 % des dépenses 

des universités canadiennes au début des années 60; depuis quelques années, 

leur part était cependant tombée en-deçà de 10 %. A la demande des 

administrations provinciales, la plupart des universités ont augmenté ces 

frais de 10 % à 25 % pour l'année scolaire 1978-79. 

Presque toutes les universités fournissent des résidences aux étudiants. 

Les frais d'hébergement et de pension pour une année scolaire ont augmenté 

sensiblement: ils s'échelonnaient de $700 à $1,200 en 1971-72 et ils 

varient maintenant de $1,300 à $1,900. D'après les résultats de l'enquête 

sur la population étudiante du postsecondaire menée en 1974-75 par 

er 
Statistique Canada, les étudiants du 1 cycle dépensent en moyenne 

$2,590 par an, en frais de scolarité (environ 24 % ) , alimentation et 

logement (55 %) et diverses autres dépenses, comme l'achat de manuels 

scolaires, les frais de déplacement, etc. (21 % ) . 

Des programmes d'aide aux étudiants ont été établis par l'administration 

fédérale et les administrations provinciales. Plus du tiers de l'ensemble 

des étudiants à plein temps (mis à part ceux du Québec) reçoit un appui 

financier dans le cadre du régime canadien de prêts aux étudiants. Ceux 

qui sont admissibles (les critères d'admissibilité varient selon la 

province) peuvent emprunter, sans payer d'intérêts, jusqu'à concurrence de 

$10,000 pendant la durée de leurs études. Ils doivent commencer à 

rembourser leur emprunt six mois après la fin de leurs études postsecon­

daires. En juin 1977, les Institutions bancaires du Canada avaient $608.2 

millions à recouvrer sous forme de prêts garantis par le gouvernement 

fédéral. Outre ce régime, il y a les programmes d'aide aux étudiants des 
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provinces, qui prennent la forme de subventions ou de prêts. Les 

établissements d'enseignement postsecondaire eux-mêmes accordent des 

bourses d'entretien, d'études et d'assistanat aux étudiants. 

De plus, l'administration fédérale et certaines administrations 

provinciales accordent des bourses de perfectionnement substantielles en se 

fondant sur le succès scolaire. Par exemple, l'ancien Conseil du Canada 

(appelé maintenant Conseil de recherches en sciences humaines) a accordé 

son appui à 2,456 étudiants du 3 cycle au Canada et à l'étranger en 

1970-71; aujourd'hui, moins de 1,500 étudiants jouissent de son aide. Le 

Bureau des subventions et bourses du Conseil national de recherches du 

Canada (connu maintenant sous le nom de Conseil de recherches en sciences 

naturelles et en génie) et le Conseil de recherches médicales 

subventionnent des programmes semblables en sciences. 
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CHAPITRE 7 

ÉTUDIANTS ÉTRANGERS AU CANADA ET ÉTUDIANTS CANADIENS A L'ÉTRANGER* 

Du fait de l'augmentation du nombre des étudiants étrangers, surtout au 

niveau postsecondaire, des controverses sont nées. Leurs effectifs se sont 

en effet accru rapidement à tous les niveaux, passant de 30,000 en 1973 â 

56,000 en 1976; ils sont tombés à 53,000 en 1977 (tableau 18). Dans les 

universités, leur nombre a presque doublé, grimpant de 15,000 en 1973 à 

presque 30,000 en 1976; il s'est stabilisé en 1977 (tableau 19). 

Plus de 50 % des étudiants d'université étrangers viennent des Etats-Unis 

et de Hong Kong. La proportion d'étudiants américains a diminué 

sensiblement depuis 1973, tandis que celle des étudiants de Hong Kong a 

augmenté (leur nombre est passé de 2,100 en 1973 à 9,200 en 1977). Par 

contraste, moins de 5 % des étudiants étrangers proviennent des 29 pays les 

moins industrialisés d'Asie et d'Afrique. Plus des deux tiers des 

étrangers fréquentent des universités de l'Ontario et du Québec; on en 

compte également une proportion appréciable dans les trois provinces des 

Prairies. 

Le tableau 20 renferme des données provisoires sur le statut de résidence 

des étudiants d'université à plein temps et à temps partiel selon la 

province pour 1977-78. D'après ces données, 88.0 % sont des citoyens 

canadiens, 7.1 %, des immigrants reçus et 4.9 %, des étrangers. La 

proportion d'étudiants étrangers varie selon la province, de 6.0 % au 

Québec (établissements de langue anglaise surtout) à 2.0 % et 2.2 % 

respectivement à 1'Ile-du-Prince-Edouard et à Terre-Neuve. 

* Le contenu de ce chapitre est tiré d'une étude de 156 pages Intitulée 
La question des étudiants étrangers au Canada et des étudiants canadiens 
à l'étranger, rédigée par M. Max von Zur-Muehlen pour le compte du 
Bureau canadien de l'éducation Internationale, à Statistique Canada en 
1978. 
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Tableau 19 

Etudiants (i'université étrangers selon la province d'études prévue, 
1973 à 1977 

P r o v i n c e 

Ter re -Neuve 

Î l e - d u - P r i n c e - É d o u a r d 

Nouve l l e -Ecosse 

Nouveau-Brunswick 

rs ' i _ 
Québec 

O n t a r i o 

Manitoba 

Saskatchewan 

A l b e r t a 

C o l o m b i e - B r i t a n n i q u e 

T o t a l p a r t i e l 

19 73 

83 
( 0 . 6 ) 

61 
( 0 . 4 ) 

927 
( 6 , 5 ) 

264 
( 1 . 9 ) 

4 ,650 
(32 .8 ) 

5 ,675 
(40 .0 ) 

449 
( 3 . 2 ) 

250 
( 1 . 8 ) 

865 
( 6 . 1 ) 

952 
( 6 . 7 ) 

14,176 
(100 .0 ) 

1974 

127 
( 0 . 7 ) 

61 
( 0 . 3 ) 

1,189 
( 6 . 8 ) 

289 
(1^6) 

5,494 
(31 .4 ) 

6 ,991 
(40 .0 ) 

703 
( 4 . 0 ) 

386 
( 2 . 2 ) 

1,219 
( 7 . 0 ) 

1,030 
( 5 . 9 ) 

17,489 
(100 .0 ) 

19 75 

142 
( 0 . 6 ) 

67 
( 0 . 3 ) 

1,137 
( 4 . 8 ) 

310 
( 1 . 3 ) 

6 ,771 
(28 .9 ) 

9 ,757 
(41 .7 ) 

1,070 
( 4 . 6 ) 

896 
( 3 . 8 ) 

2,006 
( 8 . 6 ) 

1,243 
( 5 . 3 ) 

23,399 
(100 .0 ) 

1976 

163 
( 0 . 6 ) 

58 
( 0 . 2 ) 

1,334 
( 4 . 6 ) 

416 
( 1 . 4 ) 

8,164 
(28 .4 ) 

11 ,631 
( 4 0 . 5 ) 

1,406 
( 4 . 9 ) 

1,633 
( 5 . 7 ) 

2,304 
( 8 . 0 ) 

1,616 
( 5 . 6 ) 

28,725 
(100 .0 ) 

1977 

193 
( 0 . 7 ) 

62 
( 0 . 2 ) 

1,463 
( 5 . 1 ) 

454 
(1^6) 

8,105 
( 2 8 . 2 ) 

11,370 
(39 .6 ) 

1,623 
( 5 . 6 ) 

1,379 
( 4 . 8 ) 

2,262 
( 7 . 9 ) 

1,770 
( 6 . 2 ) 

28 ,681 
(100 .0 ) 

Autres établissements de 
nature connexe 

Total 
Variation en pourcentage par 
rapport à l'année précédente 

774 

14,950 

546 

18,035 

•r20.6% 

605 

24,004 

+33.1% 

711 

29,436 

•f22.6% 

699 

29,380 

- 0.2% 

Note: Les pourcentages selon la province sont Indiqués entre parenthèses. 

Source: Commission de l'emploi et de l'Immigration du Canada 
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Tableau 20 

Etudiants d'université à plein temps et â temps partiel selon le statut 
de résidence et la province, 1977-78 

Citoyen 
canadien 

Immigrant 
reçu 

Etran- Total 
ger partiel 

Citoyenneté Total 
inconnue général 

Terre-Neuve 

Ile-du-Prince-

Édouard 

Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick* 

Québec* 

Ontario 

Mani toba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie- * 
Britannique 

Total 

9,532 
(94.6) 

2,255 
(96.2) 

19,443 
(90.8) 

11,492 
(93.8) 

95,741 
(87.2) 

204,175 
(87.2) 

26,387 
(89.5) 

19,834 
(91.7) 

34,483 
(87.8) 

34,746 
(86.5) 

458,088 
(88.0) 

320 
(3.2) 

43 
(1.8) 

725 
(3.4) 

301 
(2.4) 

7,463 
(6.8) 

19,311 
(8.3) 

1,490 
(5.0) 

715 
(3.3) 

2,581 
(6.6) 

3,847 
(9.6) 

36,796 
(7.1) 

221 
(2.2) 

47 
(2.0) 

1,231 
(5.8) 

464 
(3.8) 

6,631 
(6.0) 

1,612 
(5.5) 

1,083 
(5.0) 

2,225 
(5.7) 

1,583 
(3.9) 

25,680 
(4.9) 

10,073 
(100.0) 

2,345 
(100.0) 

21,399 
(100.0) 

12,257 
(100.0) 

109,835 
(100.0) 

10,583 234,069 
(4.5) (100.0) 

29,489 
(100.0) 

21,632 
(100.0) 

39,289 
(100.0) 

40,176 
(100.0) 

520,564 
(100.0) 

71 

813 

233 

477 

23 

1,628 

10,073 

2,345 

21,470 

12,266 

110,648 

234,302 

29,491 

22,109 

39,312 

40,176 

522,192 

* Données incomplètes. 

Note: Les pourcentages entre parenthèses font état de la répartition des 
étudiants selon le statut de résidence. 
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Parmi les étrangers, les étudiants à plein temps sont, proportionnellement, 

les plus nombreux: ils forment 5.1 % des effectifs du 1 cycle, 15.5 % 

des effectifs du 2^ cycle et 23.7 % de ceux du 3^ cycle (Tableaux 21, 

22 et 23). Au niveau inférieur, ils représentent presque 10 % des 

étudiants en sciences physiques et en génie et au niveau intermédiaire, 

24.2 % et 29.8 % (contre seulement 9.6 % en éducation). Au niveau 

supérieur, 29 % des étudiants étrangers sont en sciences physiques ou en 

génie et 14.4 % en éducation. Les immigrants reçus forment 20 % des 

effectifs du 3 cycle; ils interviennent dans la proportion la plus 

élevée (34.8 %) en génie. 

L'accroissement du nombre d'étudiants étrangers dans les universités 

canadiennes est un phénomène plutôt récent. Dans le passé, le Canada 

comptait beaucoup sur les établissements d'enseignement des pays étrangers. 

Bien des étudiants, surtout du 3^ cycle, allaient parfaire leur formation 

à l'étranger, en particulier aux Etats-Unis, au Royaume-Uni et en France. 

De plus, le Canada a puisé pendant longtemps ses ressources en 

main-d'oeuvre hautement spécialisée parmi les immigrants. Ainsi, on estime 

que 60 % des titulaires d'un doctorat au Canada ont obtenu leur diplôme à 

l'étranger. Environ 10,000 étudiants canadiens allaient aux Etats-Unis 

chaque année, et plus de la moitié d'entre eux fréquentaient des 

e e 
établissements de formation universitaire de 2 et 3 cycle ou de 

formation professionnelle (tableau 24). Ces dernières années, toutefois, 

leur nombre a diminué. Après les Etats-Unis, c'est la Grande-Bretagne qui 

a attiré le plus grand nombre de Canadiens (environ 1,000, surtout aux 2 

et 3 cycles). En outre, on en compte plus de 1,000 en tout en France, 

en Belgique, en Suisse et en Allemagne. 



-72-

Tableau 21 

. er Effectifs â plein temps du 1 cycle selon le statut de résidence et 
le domaine de spécialisation, 1977-78 

Domaine 
de spécia­
lisation 

Arts et sciences 
(général) 

Education 

Beaux-arts et arts 
appliqués 

Humanités 

Sciences sociales 

Agriculture et sciences 
biologiques 

Génie et sciences 
appliquées 

Sciences de la santé 

Mathématiques et 
sciences physiques 

Total partiel 

Non déclaré 

Total général 

Citoyen 
canadien 

48,433 
(87.5) 

37,300 
(96.4) 

9,727 
(91.1) 

21,057 
(92.1) 

71,910 
(90.2) 

20,366 
(91.6) 

27,253 
(82.2) 

25,180 
(89.4) 

13,595 
(83.5) 

274,821 
(89.5) 

4,569 
(87.6) 

279,390 
(89.4) 

Immigrant 
reçu 

3,604 
(6.5) 

1,033 
(2.6) 

548 
(5.1) 

1,112 
(4.9) 

3,572 
(4.5) 

1,028 
(4.6) 

2,609 
(7.9) 

1,975 
(7.0) 

1,193 
(7.3) 

16,674 
(5.4) 

414 
(7.9) 

17,088 
(5.5) 

Étran­
ger 

3,305 
(6.0) 

349 
(0.9) 

404 
(3.8) 

696 
(3.0) 

4,260 
(5.3) 

835 
(3.8) 

3,285 
(9.9) 

1,001 
(3.6) 

1,500 
(9.2) 

15,635 
(5.1) 

232 
(4.4) 

15,867 
(5.1) 

Total 
partiel 

55,342 
(lOOaO) 

38,682 
(100.0) 

10,679 
(100.0) 

22,865 
(100.0) 

79,942 
(100.0) 

22,229 
(100,0) 

33,147 
(100.0) 

28,156 
(100.0) 

16,288 
(100.0) 

307,128 
(100.0) 

5,215 
(100.0) 

312,343 
(100.0) 

Citoyen­
neté 
Inconnue 

55 

17 

26 

11 

63 

8 

15 

7 

8 

210 

1 

211 

Total 
général 

55,397 

38,699 

10,705 

22,876 

79,805 

22,237 

33,162 

28,163 

16,296 

307,340 

5,216 

312,556 

Note: La répartition en pourcentage des effectifs selon le statut de 
résidence est indiquée entre parenthèses. Aux tableaiox 21 à 23, les 
données sont Incomplètes dans le cas de quelques universités; cela peut 
fausser les chiffres, mais probablement pas les pourcentages. Les 
étudiants à temps partiel n'ont pas été pris en compte. 
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Tableau 22 

Effectifs à plein temps du 2 cycle selon le statut de résidence et le 
domaine de spécialisation, 1977-78 

Domaine 
de spécia­
lisation 

Citoyen 
canadien 

Immigrant 
reçu 

Etran­
ger 

Total 
partiel 

2,403 
(100.0) 

530 
(100.0) 

4,148 
(100.0) 

8,500 
(100.0) 

1,826 
(100.0) 

2,304 
(100.0) 

1,029 
(100.0) 

1,903 
(100.0) 

22,643 
(100.0) 

136 
(100.0) 

22,779 
(100.0) 

Citoyen­
neté 
inconnue 

3 

1 

4 

6 

-

-

1 

-

15 

1 

16 

Total 
général 

2,406 

531 

4,152 

8,506 

1,826 

2,304 

1,030 

1,903 

22,658 

137 

22,795 

Éducation 

Beaux-arts et arts 
appliqués 

Humanités 

Sciences sociales 

1,990 
(82.8) 

434 
(81.9) 

3,295 
(79.4) 

6,651 
(78.2) 

Agrlcultureetsclences 1,387 
biologiques (76.0) 

Génie et sciences 
appliquées 

1,189 
(51.6) 

794 
Sciences de la santé r-,-, n'j 

Mathématiques et 1,235 
sciences physiques (64.9) 

Total partiel 

Non déclaré 

Total général 

16,975 
(75.0) 

95 
(69.8) 

17,070 
(74.9) 

183 
(7.6) 

35 
(6.6) 

354 
(8.5) 

682 
(8.0) 

152 
(8.3) 

429 
(18.6) 

122 
(11.8) 

207 
(10.9) 

2,164 
(9.6) 

12 
(8.8) 

2,176 
(9-6) 

230 
(9.6) 

61 
(11.5) 

499 
(12.0) 

1,167 
(13.7) 

287 
(15.7) 

686 
(29.8) 

113 
(11.0) 

461 
(24.2) 

3,504 
(15.5) 

28 
(21.3) 

3,533 
(15.5) 

Note: La répartition en pourcentage des effectifs selon le statut de 
résidence est indiquée entre parenthèses. 
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Effectifs 

Domaine 
de spécia­
lisation 

éducation 

Beaux-arts et arts 
appliqués 

Humanités 

Sciences sociales 

i à plein 

Citoyen 
canadien 

518 
(68.2) 

56 
(70.9) 

1,157 
(60.2) 

1,511 
(56.7) 

Agriculture et sciences 552 
biologiques 

Génie et sciences 
appliquées 

Sciences de la santé 

Mathématiques et 
sciences physiques 

Total partiel 

Non déclaré 

Total général 

(57.6) 

341 
(36.0) 

352 
(69.6) 

841 
(51.6) 

5,328 
(56.3) 

21 
(58.3) 

5,349 
(56.3) 

Tableau 23 

temps du 3 
domaine de 

cyc le selon le 
spécialisation. 

Immigrant 
reçu 

132 
(17.4) 

13 
(16.5) 

382 
(19.9) 

466 
(17.5) 

169 
(17.6) 

330 
(34.8) 

92 
(18.2) 

307 
(18.8) 

1,891 
(20.0) 

5 
(13.9) 

1,896 
(20.0) 

Étran­
ger 

109 
(14.4) 

10 
(12.6) 

382 
(19.9) 

687 
(25.8) 

238 
(24.8) 

276 
(29.1) 

62 . 
(12.2) 

481 
(29.5) 

2,245 
(23.7) 

10 
(27.9) 

2,255 
(23.7) 

statut de 
1977-78 

Total 
partiel 

759 
(100.0) 

79 
(100.0) 

1,921 
(100.0) 

2,664 
(100.0) 

959 
(100.0) 

947 
(100.0) 

506 
(100.0) 

1,629 
(100.0) 

9,464 
(100.0) 

36 
(100.0) 

9,500 
(100.0) 

résidence et 

Citoyen­
neté 
inconnue 

-

_ 

2 

. 2 

_ 

-

-

1 

5 

-

5 

le 

Total 
général 

759 

79 

1.923 

2,666 

959 

947 

506 

1,630 

9,469 

36 

9,505 

Note: La répartition en pourcentage des effectifs selon le statut de 
résidence est indiquée entre parenthèses. 
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Au cours des années 60, il y avait plus d'étudiants canadiens à l'étranger 

que d'étudiants étrangers au Canada, mais la situation a bien changé 

depuis. Aujourd'hui, il y a deux fois plus d'étrangers étudiant au Canada 

qu'il n'y a d'étudiants canadiens à l'étranger. Le nombre des étudiants 

étrangers s'est cependant stabilisé, en partie à cause des écarts qui 

existent en Alberta, en Ontario et au Québec entre les frais de scolarité 

exigés des étudiants canadiens et ceux que doivent payer les étrangers. 
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CHAPITRE 8 

DIPLOMES DÉCERNÉS 

Le nombre des baccalauréats et des premiers grades professionnels décernés 

par les universités canadiennes a plus que quadruplé entre 1960-61 et 

1976-77, passant de 20,000 à 87,000 (tableau 26). Dans certains domaines 

de spécialisation, comme l'éducation et le commerce et l'adminisration des 

affaires, l'augmentation a été encore plus rapide, le nombre de diplômes 

décernés passant de 3,400 et 1,100 respectivement à 17,000 et 6,500. Les 

diplômés des arts et sciences représentaient 58.0 % de l'ensemble des 

titulaires d'un diplôme en 1968-69, mais leur proportion est tombée à 

48.7 % en 1976-77. Dans certains domaines, la proportion de diplômés a 

augmenté: ainsi, elle a grimpé de 15.0 % à 20.0 % en éducation et de 

moins de laO % â environ laO % dans les beaux-arts et les arts 

appliqués; dans d'autres domaines, elle a diminué (2.5 % contre 0.5 % en 

sciences religieuses et 10.7 % par rapport à 5.0 % en génie). 

Autre fait nouveau, la répartition des diplômés entre les étudiants et les 

étudiantes a changea Les diplômés de sexe masculin formaient presque les 

trois quarts de l'ensemble des diplômés au début des années 60, mais leur 

part est graduellement tombée à un peu plus de la moitié (52.3 % en 

1976-77) (tableau 27). On a observé une évolution de même nature aux 2^ 

e 
et 3 cycles. La proportion de diplômées est passée de 16 % à 31 % dans 

le cas de la maîtrise et de 9 % à 18 % dans celui du doctorat. 

Le tableau 28 fait état du nombre des maîtrises décernées entre 1960-61 et 

1976-77 selon le domaine de spécialisation. Ce nombre a presque quadruplé 

au cours des années 60, grimpant de 2,200 en 1960-61 à 8,500 en 1969-70, et 

il a atteint 12,500 en 1976-77. 
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Tableau 27 
Diplômes décernés selon l e genre cie diplôme et l e sexe, 1960-61 à 1976-77 

ANNEE 

Baccalauréat et 1 grade 
professionnel 

Étu- Étu- Total 
dlants diantes 

Maîtrise 

Etu­
diants 

Etu-
4iantes 

Total 

Doctorat 

Étu- Étu- Total 
diants dlanteg 

1960-61 

1961-62 

1962-63 

L963-64 

1964-65 

L965-66 

L966-67 

L967-68 

L968-69 

L969-70 

1970-71 

1971-72 

1972-73 

1973-74 

1974-75 

1975-76 

1976-77 * 

14,689 
(74.2) 

16,566 
(72.5) 

18,017 
(72.2) 

20,577 
(71.6) 

23,013 
(69.6) 

25,501 
(67.4) 

28,498 
(65.9) 

31,602 
(64.8) 

34,494 
(63.1) 

37,273 
(61.7) 

41,596 
(62.0) 

43,982 
(60.6) 

42,592 
(60.2) 

43,784 
(58.5) 

44,891 
(55.6) 

44,740 
(53.7) 

45,570 
(52.3) 

5,108 
(25.8) 

6,270 
(27.5) 

6,922 
(27.8) 

8,158 
(28.4) 

10,042 
(30.4) 

12,357 
(32.6) 

14,729 
(34.1) 

17,186 
(35.2) 

20,201 
(36.9) 

23,180 
(38.3) 

25,504 
(38.0) 

28,582 
(39.4) 

28,104 
(39.8) 

31,067 
(41.5) 

35,846 
(44.4) 

38,536 
(46.3) 

41,500 
(47.7) 

19,797 
(100.0) 

22,836 
(100.0) 

24,939 
(100.0) 

28,735 
(100.0) 

33,055 
(100.0) 

37,858 
(100.0) 

43,227 
(100.0) 

48,788 
(100.0) 

54,695 
(100.0) 

60,453 
(100.0) 

67,100 
(100.0) 

72,564 
(100.0) 

70,696 
(100.0) 

74,851 
(100.0) 

80,737 
(100.0) 

83,276 
(100.0) 

87,070 
(100.0) 

1,874 
(84.1) 

2,026 
(83.0) 

2,256 
(81.9) 

2,601 
(82.2) 

2,894 
(80.8) 

3,660 
(81.8) 

4,214 
(80.0) 

4,594 
(80.0) 

5,486 
(78.0) 

6,640 
(78.5) 

7,516 
(78.0) 

7,715 
(75.2) 

7,778 
(73.2) 

7,426 
(72.8) 

7,950 
(71.8) 

8,030 
(69.5) 

8,635 
(69.1) 

354 
(15.9) 

415 
(17.0) 

499 
(18.1) 

564 
(17.8) 

687 
(19.2) 

812 
(18.2) 

1,051 
(20.0) 

1.148 
(20.0) 

1,549 
(22.0) 

1,821 
(21.5) 

2,122 
(22.0) 

2,543 
(24.8) 

2,852 
(26.8) 

2,770 
(27.2) 

3,118 
(28.2) 

3,525 
(30.5) 

3,855 
(30.9) 

2,228 
(100.0) 

2,441 
(100.0) 

2,755 
(100.0) 

3,165 
(100.0) 

3,581 
(100.0) 

4,472 
(100.0) 

5,265 
(100.0) 

5,742 
(100.0) 

7,035 
(100.0) 

8,461 
(100.0) 

9,638 
(100.0) 

10,258 
(100.0) 

10,630 
(100.0) 

10,196 
(100.0) 

11,068 
(100.0) 

11,555 
(100.0) 

12,490 
(100.0) 

279 
(91.2) 

295 
(91.9) 

387 
(91.9) 

443 
(92.1) 

512 
(90.5) 

619 
(88.9) 

716 
(91^9) 

908 
(90.3) 

1,021 
(92.1) 

1,247 
(90.7) 

1,474 
(90.7) 

1,564 
(90.7) 

1,712 
(88.8) 

1,662 
(87.7) 

1,544 
(83.9) 

1,375 
(81.2) 

1,406 
(82.3) 

27 
( 8.8) 

26 
( 8.1) 

34 
( 8.1) 

38 
( 7.9) 

( 
54 
9.5) 

77 
(11^1) 

63 
( 8.1) 

98 
( 9.7) 

87 
( 7.9) 

128 
( 9.3) 

151 
( 9.3) 

160 
( 9.3) 

217 
(11.2) 

234 
(12.3) 

296 
(16.1) 

318 
(18.8) 

303 
(17.7) 

306 
(100.0) 

321 
(100.0) 

421 
(100.0) 

481 
(100.0) 

566 
(100.0) 

696 
(100.0) 

779 
(100.0) 

1,006 
(100.0) 

1,108 
(100.0) 

1,375 
(100.0) 

1,625 
(100.0) 

1,724 
(100.0) 

1,929 
(100.0) 

1,896 
(100.0) 

1,840 
(100.0) 

1,693 
(100.0) 

1,709 
(100.0) 

* Données provisoires. 

Note: Les pourcentages entre parenthèses font état de la répartition 
des effectifs selon le sexe. 
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D'une spécialité à l'autre, toutefois, l'évolution n'a pas été la même. 

Par exemple, le nombre de titulaires d'une maîtrise a plus que décuplé en 

éducation (de 230 à 2,500). La proportion de diplômés en mathématiques et 

sciences physiques est tombée de 12 % du nombre total à environ 8 %, tandis 

que le pourcentage de diplômés en éducation montait de 10 % à 20 %. 

Le nombre des doctorats décernés a augmenté de 1960-61 à 1969-70 (de 300 à 

1,400), puis il s'est stabilisé à 1,800 par an en moyenne (tableau 29). 

Dans certains domaines, la progression a été inhabituelle. Ainsi, le 

nombre des doctorats non honorifiques en génie est passé de 19 en 1960-61 à 

301 en 1973-74, puis il est descendu à environ 200 par an. Dans 

l'ensemble, la proportion de doctorats en sciences humaines (beaux-arts et 

arts appliqués, éducation, sciences sociales et humanités) est passée du 

tiers à quelque 50 % du total. 

Au cours des années 60, une proportion appréciable de Canadiens a obtenu 

son doctorat à l'étranger, notamment aux États-Unis, en Grande-Bretagne et 

en France, et bien des étudiants étrangers ont obtenu le leur au Canada 

(environ 12 % ces dernières années) . 

A la lumière des données actuelles, on peut estimer que 90,000 

baccalauréats et premiers grades professionnels, 12,000 maîtrises et 1,800 

doctorats seront décernés au cours des prochaines années. Le nombre de 

titulaires de maîtrises et de doctorats est en train de se stabiliser. En 

outre, les étudiants s'orientent de plus en plus vers les programmes 

professionnels, comme l'administration des affaires, au détriment d'autres 

domaines de spécialisation. 

1 Consulter le document De l'utilité du doctorat au Canada, Max von 
Zur-Muehlen, The Canadian Journal of Higher Education, juillet 1978, 
vol. VIII, nO 2. 
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CHAPITRE 9 

QUELQUES CARACTERISTIQUES SUR LE PERSONNEL 
ENSEIGNANT A PLEIN TEMPS DES UNIVERSITES 

Le présent chapitre représente un aperçu statistique de quelques caracté­

ristiques (âge, sexe, rang, qualifications et champs de disciplines) sur 

le personnel enseignant à plein temps des universités et les changements 

survenus depuis 22 ans soit 1956-57 à 1977-78. Maintenant que les univer­

sités canadiennes entrent dans une ère de croissance limitée une revue du 

passé peut être indicative des tendances à venir . 

Le Tableau 30 fait ressortir l'accroissement sans précédent du nombre 

d'enseignants,en particulier au cours des années 60 et au début des années 

70. Le corps enseignant dans 46 universités passa de 4,973 qu'il était en 

1958-59 à une prévision de 30,567 en 1977-78: il a presque sextuplé. Depuis 

plusieur années le personnel s'est accru de plus de 2,000 enseignants par an. 

Le personnel de bien d'autres établissement a décuplé au cours de ces 19 années. 

Aucun des établissements figurant sur le tableau 30 n'a eu une augmentation 

d'effectifs inférieur a 100%. 

Au Québec les universités de langue française ont connu une expansion 

particulièrement rapide, tadis que la plupart des universités de l'Ontario 

ont accru leur personnel de six à dix fois ce qu'il était. Il convient de 

noter que six universités de l'Ontario ont été créées auprès 1958-59. Le 

personnel à l'une des nouvelles institutions, York, par exemple, est passé 

de 7 à 1,000. En 1974-75, il y avait deux fois plus d'enseignants dans 

Les données contenues dans ce chapitre proviennent de l'article publié 
en juillet dans "The Canadian Statlstical Review" par Max Von Zur Muehlen 
"Quelques caractéristiques sur le personnel enseignant à plein temps des 
universités canadiennes de 1956-57 à 1977-78." 
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les seules universités de l'Ontario (11,078) qu'il n'y en avait 16 ans 

plus tôt dans l'ensemble des universités du Canada. Le personnel des 

facultés s'est accru à un rythme semblable dans les provinces de l'ouest: 

11 est passé de 272 à 1,249 membres à l'Université du Manitoba, de 258 

à 1,353 à l'Université de la Saskatchewan (Incluant Régina), de 336 â 1,620 

à l'Université de l'Alberta et de 523 à 1,971 membres à l'Université de la 

Colombie-Britannique. En Nouvelle- Ecosse et au Nouveau-Brunswick, les 

taux d'accroissement ont été légèrement inférieurs. Dans ces deux provinces, 

toutefois, le personnel de l'Université de Dalhousie, de l'Université St. 

Mary's et de l'Université de Moncton a augmenté aussi rapidement que dans 

l'ensemble du Canada. 

Le tableau 31 renferme des données sur l'accroissement du nombre de professeurs 

sous forme d'indice 1967-68, sert de base (indice 100). L'indice à atteint 

191 en 1977-78, mais il y a eu des écarts considérables entre les provinces 

et les établissements. Les gains furent les plus élevés durant les années 

60, puis il y a eu stabilisation à partir de 1972-73. En Ontario, le personnel 

a doublé ou triplé dans certaines universités depuis 1967-68, mais l'indice 

de la province s'est maintenue â 185 en 1977-78, légèrement au dessous de 

la moyenne nationale. Au Québec, le nombre de professeurs s'est accru plus 

rapidement dans les universités de langue française que dans les universités 

de langue anglaise. Dans les provinces de l'Ouest, sauf en Alberta, le person­

nel enseignant au augmenté a. un rythme plus lent que dans l'ensemble du 

pays. 
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Tableau 31 

Indice: (1967-1968 •= 100) du nombre de professeurs d université à plein temps, 
selon l'établissement et la province, 1967-68 à 1977-78 

Province el Universllé 

Memoiial 

llo-du-Prince-Edouard 

Acadia 
Dalhousie 
Mount S I Vincent 
N . - E . Technical Collège 
S I . Francis Xavier 
St. Mary's 

Tolal partiel 
Nouvcllo-Écosse 

Mouiil Allison 
Nouveau-Brunswick 
Manclon 

Tolal partiel 
Nouveau-Brunswick 

Bishop's 
McGill 
Sir George Willieirns 
Montréal 
Loyola 
Laval 
Sherbrooke 

Total partiel Québec' 

Drock 
Carluton 
Guelph 
Lakehcad 
Laurentienne 
McMaster 
Ottawa 
Queen's 
Toronto 
OISE 
Treni 
Waterloo 
Willrid Laurier 
Western 
Windsor 
York 

Total partiel'Ontario 

Oiandon 
Manitotia 
Winnipog 

Total partiel Manitoba 

Saskatchewan 
(Saskatoon & Regina) 

Alberta 
Calgary 

Total partiel Alberta" 

Colombie Britannique 
Simon Fraser 
Victoria 

Total partiel 
Colombie Britannique 

Total universités 

6 7 / 6 8 

100 

100 

100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 

100 
100 
100 

100 

100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 
100 
100 
100 
100 
100 
100. 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

100 
100 
100 
100 

100 

100 
100 
100 

100 
100 

too 

100 

100 

6 8 / 6 9 

142 

121 

106 
118 
110 
114 
105 
129 

114 

107 
111 
135 

115 

109 
113 
133 
109 
107 
117 
130 
115 

119 
114 
111 
116 
117 
107 
114 
113 
111 
130 
128 
104 
104 
101 
121 
129 
112 

108 
118 

75 
111 

116 

1T0 
126 
115 

106 
109 
122 

109 

113 

6 9 / 7 0 

177 

122 

123 
128 
112 
124 
113 
171 

128 

102 
126 
IGO 

127 

118 
121 
141 
12Q 
129 
137 
169 
129 

160 
130 
117 
153 
147 
119 
145 
134 
117 
136 
143 
124 
108 
114 
160 
170 
128 

120 
132 

98 
126 

124 

129 
165 
141 

119 
111 
141 

121 

129 

70 /71 

^09 

125 

137 
149 
104 
127 
128 
178 

142 

107 
131 
174 

134 

121 
122 
154 
124 
129 
169 
208 
164 

197 
149 
129 
182 
178 
131 
160 
140 
126 
143 
152 
143 
118 
131 
200 
187 
142 

128 
152 
135 
148 

142 

138 
153 
153 

126 
105 
152 

126 

147 

71 /72 

251 

125 

149 
173 
124 
125 
153 
196 

162 

1 10 
141 
212 

148 

134 
118 
153 
140 
112 
156 
245 
172 

242 
179 
130 
209 
202 
185 
205 
153 
128 
132 
199 
160 
114 
166 
200 
254 
162 

173 
166 
133 
161 

152 

154 
181 
173 

135 
108 
152 

133 

162 

72 /73 

200 

132 

148 
188 
138 
1 16 
152 
201 

169 

115 
151 
226 

158 

104 
120 
156 
144 
133 
160 
256 
177 

2S7 
181 
135 
213 
216 
195 
215 
162 
131 
133 
203 
157 
119 
179 
197 
296 
169 

147 
167 
124 
159 

154 

154 
175 
172 

137 
104 
153 

133 

166 

73 /74 

295 

124 

155 
189 
15Û 
122 
137 
210 

169 

118 
169 
272 

178 

109 
129 
165 
146 
135 
165 
259 
182 

264 
183 
136 
196 
223 
205 
217 
147 
130 
135 
218 
161 
121 
183 
208 
295 
171 

157 
173 
117 
163 

157 

164 
183 
180 

136 
122 
145 

135 

171 

74 /75 

313 

119 

IGl 
212 
160 
118 
137 
199 

179 

118 
174 
288 

184 

112 
131 
169 
152 
138 
171 
267 
188 

284 
183 
137 
202 
244 
211 
221 
165 
133 
158 
222 
163 
150 
192 
209 
310 
176 

146 
178 
133 
168 

157 

162 
195 
182 

147 
120 
160 

144 

176 

7 5 / 7 6 

284 

123 

179 
228 
164 
120 
108 
205 

184 

120 
171 
370 

198 

100 
130 
103 
163 
148 
179 
300 
199 

284 
188 
133 
214 
300 
221 
229 
176 
130 
139 
224 
177 
163 
205 
206 
305 
181 

177 
182 
138 
175 

165 

164 
203 
188 

154 
134 
175 

154 

184 

7 6 ' 7 7 

320 

116 

179 
236 
190 
120 
105 
21,1 

189 

136 
194 
371 

213 

97 
136 
180 
168 
148 
182 
301 
206 

284 
197 
145 
209 
299 
228 
229 
181 
138 
139 
235 
176 
173 
207 
211 
304 
166 

161 
184 
138 
177 

166 

166 
214 
194 

153 
139 
177 

154 

190 

77/73» 

337 

120 

182 
240 
196 
124 
108 
216 

193 ' 

127 
181 
371 

206 

97 
136 
180 
168 
148 
182 
301 
206 

286 
196 
143 
210 
309 
240 
232 
178 
133 
139 
230 
177 
184 
215 
211 
286 
185 

184 
184 
141 
177 

166 

176 
228 
205 

162 
146 
158 

159 

191 

L'université du Québec est incluse depuis 1970-71 
L'université de Lethbridge est incluse depuis 1970-71 
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Le tableau 32 indique l'expansion du nombre d'enseignants â plein temps 

dans différents domaines et disciplines, mais davantage dans certaines 

universités que dans d'autres. Ainsi, les professeurs du cours classique 

(latin, grec, l'hébreu et études classiques) a augmenté de 119 en 1956-57 

contre seulement 260 en 1976-77. Par contraste, le nombre d'enseignants 

en histoire est passé de 125 à 1,063. La plupart des autres sciences 

humaines ont connu une augmentation semblable. Par exemple le nombre de 

professeurs d'espagnol est passé de 9 â 150 et ceux de langue anglaise 

de 253 à 1,374. Le nombre d'enseignants aux humanités a connu des hauts et 

des bas durant les années 60 du fait que les inscriptions se faisaient plus 

nombreuses du côté des sciences sociales. Les enseignants en anthropologie 

sont passés de 9 en 1956-57 à 388 en 1976-77; en sociologie ils sont passés 

de 32 à 917, en psychologie de 88 à 1,376. Au cours des années 70, les 

sciences appliquées comme le commerce et l'administration des affaires ont 

connu une croissance remarquable. Les membres de ces facultés sont passés 

de 923 en 1971-72 à 1,490 en 1976-77, tandis qu'en droit il passa de 428 à 

582 alors qu'en service social ce fut de 274 à 352. Le nombre d'enseignants 

en agriculture n'augmenta pas aussi rapidement passant de 243 en 1956-57 

â 457 en 1976-77. Le nombre d'enseignants en chimie et en génie électrique 

a sextuplé passant de 38 à 228, et ensuite de 74 â 476, respectivement, 

alors qu'en génie civil le nombre de professeurs passait de 152 â 384. 

L'augmentation la plus grande se retrouve dans le personnel des sciences 

physiques surtout chez les professeurs de chimie, leur nombre passant de 334 

en 1956-57 à 1,016 en 1969-70, mais ce nombre s'est maintenu depuis. 
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Bien que toutes les facultés aient pris de l'expansion, une décroissance 

au niveau de certaines disciplines individuelles est évidente (tableau 33). 

Une tendance facilement discernable reflète une croissance plus rapide dans 

les facultés des sciences sociales en regard de certaines autres disciplines. 

La proportion des professeurs de l'enseignement classique a décru de 2.4 

pour cent du total en 1956-57 à 0.8 pour cent en 1976-77, en agriculture 

il est passé de 4.9 pour cent â 1.4 pour cent, en chimie de 6.7 pour cent 

à 2.9 pour cent. Le pourcentage des professeurs dans toutes les disciplines 

du génie est passé de 11.6 pour cent à 7.5 pour cent. A l'inverse, les 

disciplines côtoyant les sciences sociales ont doublé, triplé et parfois 

quadruplé leur représentation aux facultés. A titre d'exemple en commerce 

et en administration des affaires le pourcentage est passé de 2.2 pour cent 

à 4.8 pour cent, en géographie (0.8 pour cent â 2.1 pour cent) en psychologie 

(1.8 pour cent à 4.4 pour cent), en anthropologie et en sociologie (0.9 

pour cent à 4.1 pour cent). 

L'enseignement universitaire a longtemps été l'apanage des hommes. En 

1958-59, les femmes comptaient pour 10.7 pour cent du corps enseignant; 

leur part a augmenté légèrement (14.4 en 1976-77) (tableau 34). La pro­

portion de femmes dans les domaines qui ont traditionnellement attiré les 

professeurs de sexe féminin, soient l'éducation et les sciences infir­

mières, a diminué depuis 1958-59, bien que plus du cinquième des enseignants 
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de chacun de ces groupes soient des femmes. La proportion d'enseignants 

de sexe féminin est passée à 20.4 pour cent environ dans les beaux-arts 

et les arts appliqués. Dans les humanités et les sciences sociales la 

proportion de 9.7 pour cent et 7.8 pour cent est passée â 17.1 pour cent et 

à 12.4 pour cent au cours des années. Peu de femmes se sont consacrées â 

l'enseignement des sciences, abstraction faite pour la santé et les sciences 

biologiques, (1.0 pour cent en génie et 3.7 pour cent dans les sciences 

physiques en 1976-77). 

Quoique l'âge moyen des professeurs d'université varie quelque peu selon 

le domaine, le groupe veillit lentement dans l'ensemble. En 1958-59, les 

professeurs étaient âgés en moyenne de 38.9 ans; en 1976-77, ils n'avaient 

guère plus de 41.4 ans (tableau 35). La moyenne d'âge la plus élevée 

se retrouve dans les humanités (42.7) dans les professions de la santé 

(42.4), en génie (42.4) dans les sciences physiques (40.9). Un des résultats 

de cette moyenne d'âge fera qu'il y aura au cours des prochaines années peu 

d'ouvertures dues à la retraite ou au décès. 

Il existe un lien entre l'âge et le rang des professeurs d'université. 

Entre 1967-68 et 1973-74 les professeurs adjoints ont constitué le groupe 

modèle, mais ce groupe a été remplacé par celui des professeurs agrégés.(Tableau 36) 

La proportion des professeurs adjoints passa de 38.0% en 1969-70 à 28.0% en 
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Tableau 34 

Domaines d'enseignement 

Professeurs d'université, de sexe féminin, â plein 
temps en proportion du pourcentage total, selon le 
domaine d'enseignement , certaines années. 
1958-59 1963-64 1968-69 1973-74 1976-77 

Enseignement 
Beaux arts et arts appliqués 
Humanités 
Sciences sociales 
Sciences biologiques 
Génie et sciences appliquées 
Sciences de la santé 
Mathématiques et sciences 

physiques 

Total 

29.5 
17.5 
9.7 
7.8 

16.5 
0.3 
25.6 

3.6 

10.7 

25.1 
16.4 
12.8 
8.0 
16.4 
1.1 
27.1 

4.1 

11.6 

23.8 
17.5 
18.1 
8.7 

16.2 

0.7 
24.8 

4.8 

13.2 

21.3 
18.7 
16.6 
10.2 
15.7 

0.7 
20.6 

4.1 

13.0 

23.2 
20.4 
17.1 
12.4 
16.1 

1.0 
22.9 

3.7 

14.4 

Tableau 35 

Domaine d'enseignement 

Moyenne d'âge des professeurs d'université à plein 
temps selon le domaine d'enseignement, certaines 
années. 
1958-59 1963-64 1968-69 1973-74 1976-77 

Enseignement 
Beaux arts et arts appliqués 
Humanités 
Sciences sociales 
Sciences biologiques 
Génie et sciences appliquées 
Sciences de la santé 
Mathématiques et sciences 
physiques 

Total 

40.4 
39.2 
39.3 
37.8 
39.2 
37.4 
40.2 

37.8 

38.9 

40.6 
39.8 
39.3 
37.9 
40.6 
38.5 
41.9 

37.9 

39.4 

40.0 
39.7 
38.0 
36.9 
40.5 
38.7 
40.6 

37.4 

38.6 

40.6 
39.9 
40.5 
39.9 
40.8 
40.6 
41.4 

38.9 

40.0. 

41.9 
41.3 
42.7 
39.4 
41.9 
42.5 
42.4 

40.9 

41.4 
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1977-78, alors que la proportion des professeurs agrégés augmenta de 26.8% 

à 38.2%. Les variations que l'on note dans la répartition des professeurs 

selon le rang ont coïncidé dans une certaine mesure avec l'accroissement 

du nombre d'enseignants, surtout au milieu des années 60, période pendant 

laquelle bien des professeurs ont été engagés à titre d'adjoints. En 

1967-68, 43.7% des professeurs occupaient les deux rangs supérieurs (profes­

seurs titulaires et professeurs agrégés), leur part atteignit 66.0% en 

1977-78. Cette augmentation tient au fait que les enseignants qui occupaient 

des postes d'adjoints au milieu des années 60 ont progressé vers les deux 

rangs supérieurs, en particulier dans les domaines où le personnel s'est 

accru très rapidement comme c'est le cas pour les sciences humaines (édu­

cation, beaux-arts et arts appliqués, humanités et sciences sociales). 

En sciences environ 70 pour cent des professeurs occupaient ces rangs en 

1976-77. 

Le tableau 37 indique les qualifications du corps professoral au niveau 

du doctorat pour cinq années, selon le domaine et la discipline. La proportion 

d'enseignants titulaires d'un doctorat est en effet passé de 41.7 pour cent 

en 1958-59 à 49.4 pour cent en 1968-69, puis â 60.0 pour cent en 1976-77. 

Les qualifications ont varié substantiellement selon les disciplines, 

reflétant les distinctions entre les domaines plutôt théoriques et les domaines 

de sciences appliquées, dans plusieurs de ces derniers domaines le doctorat 

n'étant pas un prérequis pour enseigner. En 1976-77 environ 84.6 pour cent 
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Table^u 37 

Piolosscurs d université détenant un doctorat selon le domaine d enseignement 
et certaines disciplines, quelques années 

Dcjrnaint" d'cnseigruTiionl el dibcipli i ip &0/59 r,3/6.1 ( iO/00 73 /74 7 6 / 7 7 

Éd'.icalion p(>ysiaue 
Enseionemeni 

Toli i l pnriiol en cnsoigncinonl 

Musique 
Ocaux-ar is el arls appliqués 

Tolal pai l ic l en beuux-nr is 

Éludes classiques 
Histoire 
flibliolMûCOtiomic ol t ib l io in fo in ia l iquu 
Cludes des mass média 
Anglais 
r rai içais 
Al lemand 
Espagtiol 
Autres langues modernes 
Philosophie 
Ctuciei. des sciences teligicusps 

To'.di p£irliel en humanités 

AnlhropolOQ'S 
'l.'tu.ies :)'! secteurs 
CoinfTicrte et aflaires 
Lconomique 
Géographie 
Droit" 
Sciences polit iques 
Psychologie 
Ger»ice social 
Sociologie 

Total pafi iol en sciences sociales 

AïKi tu l ture 
Biologie-
Ooli inique 
Sciences menayOïes el connexes 
Médecine et sciences véiéiinaires 
Zoologie 

Total partiel en sciences biologiques 

Architecture 
Génie chimique 
Génie civil 
Génie éloctnqi io 
Sciences l-jtestieres 
Génie mécanique 
Génie mii\ier 

Toiril partiol en sciences appliquées 

Art d^:?nlaire 
Médecine 
Sciences infi imiêres 
Pt armacie 

Toidl p-arlici pour les piolessions 
de la santé 

Mathéniat iques 
Chimie 
Géologie el sciences connexes 
F'hyiiquc 

Tolal partiel on sciences physiques 

6. 1 
27.0 
20.7 

15.2 
17.6 
16.5 

'16.6 
55.3 
0.0 
0.0 

40.3 
34 9 
80.0 
20.0 
41.5 
55.2 
41 .0 
44.9 

58.3 
38.5 
11 .8 
47.4 
51 .9 
17.1 
45.5 
60.7 
14.5 
40.0 
36.9 

53.3 
59.4 
81 .0 
3.6 

20.4 
61 .6 
51.0 

2.1 
63,8 
14.8 
21 .9 
32.1 
10.6 
42.6 
20.8 

7.9 
20.9 
1 .6 

51 .6 

23.3 

48.9 
76.7 
74 5 
69.8 
65.4 

8.4 
27.5 
22 6 

13 2 
21 .6 
17.7 

37.2 
49.2 
16 0 
0.0 

3 7.9 
31 .7 
55.7 
28.6 
41 ,8 
52.5 
43.4 
41.4 

60.0 
38.5 
17.1 
44 .4 
48.5 
18.0 
50.0 
69,8 
14.6 
50,9 
41.2 

04 7 
65.4 
81 .4 
8,7 
17.6 
61 ,6 
57, 1 

6,0 
70 5 
22,7 
28,2 
25.0 
24,3 
58.7 
29 9 

12.7 
29.7 
2.0 

59.3 

26.4 

47,3 
81 ,0 
80.0 
67 8 
66, 1 

11.1 
35,3 
29,9 

15.5 
21 0 
18,6 

47,3 
54 , 3 
11,3 
0,0 

•12,9 

33,2 
51 ,7 
34,5 
43,1 
48.5 
49.8 
44.2 

54.1 
42 3 
25.6 
52.0 
64.3 
15,5 
46,4 
69,7 
15,8 
47 3 
45 9 

70,3 
76,1 
85,8 
17,5 
29 8 
71 ,2 
66 9 

8,9 
83,1 
45,6 
59,2 
46,3 
52,0 
72,8 
51 4 

23,2 
23,7 
3,2 
76,9 

30.5 

60.5 
85.9 
87.3 
81 .2 
75.9 

29,3 
43,5 
40, 1 

22 8 
15,9 
18,7 

62.0 
63.0 
23.9 
17.7 
60. 7 
47,8 
72,3 
52,3 
49,9 
67,0 
60, 1 
58,9 

61 ,8 
62.8 
39,1 
63,8 
66,7 
16,5 
58,6 
77,0 
23,4 
55,7 
5S,4 

79.8 
83.1 
89.2 
38.9 

«40.7 
89,2 
76.1 

7.7 
87.2 
57,8 
72.7 
50,6 
63,6 
72,6 
59,7 

18.7 
42.7 
3,9 

79,6 

38.2 

78.2 
90,3 
86,9 
86,6 
82,0 

38,4 
47,9 
45,6 

25,6 
17,7 
20,6 

67,4 
77, 1 
28,4 
10,0 
70.0 
56.8 
76,6 
69,4 
59.9 
75,7 
67.2 
67.4 

71 .9 
54,0 
41 .5 
70.4 
74.2 
18.1 
68,8 
81 .1 
29.1 
66.1 
60,3 

83.4 
83.4 
91 ,7 
44.5 
47.2 
90.0 
79,3 

10.1 
89.5 
67.7 
68.5 
19.0 
64.4 
60.0 
61.2 

22,3 
46,3 
5.4 

82.4 

38,6 

60.5 
91 ,0 
90,5 
88,4 
84,6 

TOTAL GÉNÉRAL 4 1 . 7 4 3 , 4 4 9 , 4 5 6 . 8 6 0 , 0 
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des professeurs en sciences physiques détenaient un doctorat, contre 80.5 

pour cent et 91.0 pour cent chez les professeurs de mathématiques et de 

chimie. Ces pourcentages sont plutôt bas dans les disciplines suivantes: 

sciences infirmières (5.4 pour cent), architecture (10.1 pour cent), beaux-

arts et arts appliqués (20.8 pour cent), droit (18.1 pour cent) et art 

dentaire (22.3 pour cent). 

Le pourcentage de professeurs détenant un doctorat a considérablement 

augmenté dans certaines disciplines. A titre d'exemple, en 1958-59, 11.8 

pour cent des professeurs en commerce et en administration des affaires 

détenaient un doctorat. Ce pourcentage s'est élevé à 41.5 pour cent en 

1976-77. Un nombre appréciable de professeurs est actuellement à compléter 

des études de troisième cycle, ce qui va nécessairement accroître le 

pourcentage de détenteurs de doctorat dans presque toutes les disciplines. 

Le traitement médian pour tous les professeurs à plein temps des universités 

a plus que doublé entre 1967-68 et 1977-78 passant de $11,400 à $26,700 

(tableau 38). Le traitement médian d'un professeur titulaire plein temps peut 

atteindre maintenant $36,700. Ce salaire dépasse ce qui est prévu à l'iu'-

dice des prix â la consommation ainsi qu'a l'Indice des prix (américain) 

à l'éducation supérieure. Pour l'année 1967-68 ayant comme base 100, les 

salaires ont atteint 217 en 1976-77 alors que l'indice des prix à la 
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Consommation était 174 et l'indice des prix â l'Education Supérieure 

de 177. Un des résultats de cette croissance des salaires a été une aug­

mentation dans les coûts de l'instruction. 

La citoyenneté composant le corps professoral des professeurs plein temps 

a porté â litige . En 1976-77, 72.6% étaient de citoyenneté canadienne, 

13.6% de citoyenneté américaine, et 6.0% étaient du Royaume Uni (tableau 39) 

La plupart des non-canadiens sont des immigrants reçus et éligible à la 

citoyenneté du pays après trois ans de résidence au Canada. 

Le tableau 40 montre qu'un pourcentage relativement grand de professeurs 

plein temps des universités ont obtenus leur premier degré à l'étranger: 

17.4% aux Etats-Unis, 10.6% au Royaume-Uni comparativement à 57.9% au 

Canada. En chiffre absolu, au delà de 5,000 professeurs à plein temps sur 

un total de 21,673 en 1976-77 étaient, selon toute vraisemblance d'anciens 

américains, et 3,278 étaient originaires du Royaume-Uni. Les autres 

pays du Commonwealth fournissaient environ 1,100 professeursâ plein temps. 

La proportion des professeurs ayant reçu leur premier degré aux Etats-Unis 

est passablement grande surtout au niveau des sciences humaines (36.4% 

en arts et arts appliqués, 23.2% en sciences sociales et 21.9% dans les 

humanités). Les pays du Commonwealth, incluant le Royaume-Uni, fournissent 
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les pourcentages suivants dans les facultés: 21.2% mathématiques et 

sciences physiques, 18.2% en génie. Quelques domaines professionnels 

ont un pourcentage de formation canadienne plus élevé dans leurs facultés: 

70.2% en éducation et 66.3% dans les sciences de la santé . 

L'expansion des universités Canadienne aurait été handicapée sans l'apport 

des professeurs étrangers. Toutefois quelques disciplines comme l'anthro­

pologie et la sociologie ont un pourcentage plus élevé de professeurs 

originaires du Canada. Le nombre élevé de professeurs étrangers dans 

les Universités Canadiennes a été très âprement débattu et la Commission 

Symon sur les Etudes canadiennes a exploré et explorera encore dans le 

futur les implications de cette tendance. 

L'expansion du nombre des professeurs à plein temps a connu une baisse 

bien que ces quelques dernières années les universités aient ajouté quelques 

1,000 nouveaux postes annuellement. Ceci est vérifiable surtout dans les 

disciplines dites "appliquées" telles les sciences de l'administration et des 

communications de masse. Dans d'autres disciplines le nombre de professurs 

s'est maintenu alors qu'en chimie et en anglais le nombre de professeurs a 

diminué. De plus, le nombre des professeurs adjoints à temps partiel sera-

t-il stable alors que pour les prochaines années les professeurs à plein 

temps ne verrait pas augmenter sensiblement leur nombre qui se maintiendra, 

dans les 32,000. 

Commission sur les Etudes Canadiennes (Canadian Studies) To Know Ourselves 
(The Symon's Report. Volume II et III, association des Université et 
Collèges du Canada, 1975. Le prochain volume portera son attention sur 
la question des professeurs étrangers dans les facultés des Universités 
Canadiennes. 
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CHAPITRE 10 

RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 

Les sciences et la technologie contribuent de plus en plus à l'évolution du 

Canada et elles joueront un rôle encore plus déterminant à l'avenir. 

Vu l'importance des industries primaires (agriculture, mines, exploitation 

forestière, pêche, etc.), l'administration fédérale a d'abord subventionné 

la recherche scientifique accomplie dans ces sphères d'activité. Après la 

deuxième guerre mondiale est venue la deuxième étape du développement 

scientifique dans ce pays, l'évolution accélérée du monde universitaire. 

Les quatre rapports du Comité sénatorial spécial de la politique 

scientifique, dirigé par le sénateur Lamontagne, ont grandement contribué à 

donner â la science un rôle important dans la réalisation des objectifs de 

l'Etat. A la suite de la présentation de ces rapports et d'autres 

études, le Département d'Etat aux Sciences et à la Technologie a été créé, 

en 1971, pour servir de conseiller en matière scientifique et pour essayer 

de favoriser une certaine forme de planification et de consultation entre 

les ministères et organismes fédéraux à vocation scientifique. 

En 1977, le Canada a dépensé environ $2 milliards au titre de la recherche 

et du développement (R & D). Les dépenses totales en dollars courants ont 

augmenté tous les ans depuis 1963, mais en dollars constants (1971), elles 

se maintiennent à environ $1.1 milliard depuis 1970 (tableau 41). Presque 

la moitié des subventions au titre de la recherche et du développement 

1 Comité du Sénat sur la politique scientifique. Une politique scientifique 
canadienne, volumes 1 à 4, Ottawa. (Volume 1: Une analyse critique: Le 
passé et le présent, 1970; volume 2: Objectifs et stratégies pour les 
années 70, 1972; volume 3: Les structures gouvernementales pour les 
années 70, 1973; volume 4: Progrès et oeuvre inachevée, 1977. 
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au Canada provient de l'administration fédérale et des administrations 

provinciales, quoique cette proportion ait décru au cours des 15 dernières 

années. Les tableaux 41 et 42 renferment des données sommaires ventilées 

selon le secteur d'exécution. 

La plupart des pays industrialisés accordent à la recherche et au 

développement une proportion beaucoup plus appréciable de leur produit 

intérieur brut que le Canada. Les dépenses brutes à ce titre, exprimées 

sous forme de pourcentage du produit intérieur brut (P.I.B.), sont moins 

élevées au Canada que dans les autres principaux pays membres de l'OCDE 

(tableau 43). Le rapport a augmenté sensiblement en Allemagne et au Japon 

et, bien qu'il ait accusé une baisse notable au Royaume-Uni et aux 

y 
Etats-Unis, il représente encore plus que le double du rapport enregistré 

dans notre pays. 

Dans certains pays industrialisés, le monde des affaires contribue pour 

40 % à 50 % des subventions au titre de R & D et fait de 50 % à 65 % de 

toute la recherche. Au.Canada, le monde des affaires absorbe environ le 

tiers des dépenses et effectue approximativement 40 % de la recherche; 

cette proportion a toutefois augmenté de façon soutenue au cours des quinze 

dernières années. 

Le personnel de recherche et de développement du Canada est concentré dans 

les administrations publiques et dans les universités. En 1975, pour 

chaque savant ou ingénieur travaillant dans l'industrie (8,152), on en 

comptait 1.6 dans le secteur public (6,824) ou à l'université(6,500 si l'on 

suppose que les savants et les ingénieurs travaillant dans une université 

consacrent la moitié de leurs temps à la recherche). 
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Tableau 43 

Dépenses au titre de la recherche et du développement 

dans dix pays membres de l'OCDE, 

quelques années 

1963 1973 1974 1975 

Australie 

Canada 

Danemark. 

France 

Allemagne 

Japon 

Pays-Bas 

Suède 

R.-U. 

É.-U. 

-

1.0 

-

1.6 

1.5 

1 .3 

2 . 3 

1.5 

2 .6 

3 .5 

1.2 

1 .0 

1.0 

1 .8 

2 . 1 

1.9 

1.9 

1 .5 

1.9 

2 . 4 

-

1.0 

-

1.8 

2 . 2 

2 .0 

2 . 0 

1.6 

-

2 . 3 

-

1.0 

1 .2 

1.9 

2 .2 

-

2 . 1 

1.6 

-

2 ,4 

Note: Les dépenses brutes au titre de la recherche et du développement 
(D.B.R.D.) sont exprimées sous forme de pourcentage du produit 
intérieur brut (P.I.B.) 

Source: OCDE: Communiqué, printemps, 1977 
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A titre comparatif, aux Etats-Unis, au Japon, en Allemagne et en Suède, on 

compte environ cinq savants et ingénieurs dans l'industrie contre 1 dans 

l'administration publique ou les universités. Il y a donc un déséquilibre 

au Canada, qui tient à la fois à la pénurie de subventions en provenance de 

l'industrie et à l'insuffisance des activités de recherche accomplies dans 

ce secteur. 

Les organismes de recherche fédéraux ont été restructurés au printemps 

1978. Deux nouveaux conseils ont été créés en mai dans le domaine de la 

recherche universitaire, le Conseil de recherches en sciences naturelles et 

en génie et le Conseil de recherches en sciences humaines. 

Nouvelle structure des organismes de recherche 

Conseil 
national de 
recherches 
du Canada 

Laboratoires 
fédéraux 
Pas de 
subventions 

Conseil 
du 
Canada 

Soutien 
des 
arts 

Conseil de 
recherches 
médicales 

Soutien de 
la 
recherche 
dans le 
domaine de 
la santé 

Conseils de 
recherches en 
sciences natu­
relles et en 
génie 

Soutien de la 
recherche dans 
les domaines 
des sciences 
naturelles et 
du génie 

Conseil de 
recherches en 
sciences 
humaines 

Soutien de la 
recherche dans 
le domaine des 
sciences 
humaines 

Pendant plus de 20 ans, le Conseil du Canada a été un organisme autonome 

dont les fonctions consistaient â renforcer les activités culturelles et 

â accorder un appui financier au monde universitaire par le biais de 

subventions et de bourses de recherche en sciences humaines. Cette 

dernière fonction a été confiée au Conseil de recherche en sciences 

humaines. 
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Le Conseil national de recherches du Canada s'est déchargé de l'octroi des 

subventions sur le Conseil de recherches en sciences naturelles et en 

génie. La majeure partie du budget de ce nouvel organisme est affectée au 

soutien des activités de recherche et de formation dans les universités 

canadiennes. Quant au Conseil de recherches médicales (CRM), il consacre 

la quasi-totalité de son budget au soutien des activités de recherche dans 

les universités ou à la rémunération d'un nombre restreint de chercheurs et 

de stagiaires. 

Les présidents des deux nouveaux conseils et du CRM font partie d'un comité 

de coordination des activités des conseils nationaux qui est chargé de 

conseiller le ministre d'Etat aux Sciences et à la Technologie en matière 

d'affectation des ressources, de recherche interdisciplinaire, de 

répartition du potentiel de recherche entre les régions, etc. 

Ces trois conseils dépenseront environ $200 millions au titre de la 

recherche en 1978-79, en particulier dans le secteur universitaire. Cela 

représente une augmentation appréciable par rapport à 1977-78, après de 

nombreuses années de croissance modérée. 
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